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N. B.—1,es annonces 
riayrs et sepuitures serù 
taux de 25 cents chacune 


AVE 


moine, à Paris, qui a seule le mouopole 
la responsabilité de ce service. 


De Victoire 
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recues exclusivement à la PEBEICITE FRANCAISE 
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en Victoire 


Mde EDOUARD BERGERON de St.Romuald 


Guérie de faiblesse par l’unique emploi des 


“ PILULES CARDINALES ’ 


DU DRE 


D MORIN. 


Les guérisons nombreuses de maladics souvent déclarées incu- 


rables, 


par d’habiles médecins‘ qu'opèrent tous les jours les * PI- 


LULES CARDINALES” du Dr Ep MoniN, sont autant de vic- 
toires éclatantes remportées sur l'ennemi de la santé des femmes et 
jeunes filles, Faiblesse, Pâles couleurs, Anémie, Sang aqueux, Fonc- 
tionnement défectueux du Foie ou des Reins, Digestions impossi- 
ples, Constipations persistantes, etc., etc. 


Madame Edouard Bergeron, 
J'ai souffert longtemps de grande 


de St-Romuald nous racontait : 
faiblesse qui m'éloignait de tous 


mes travaux, mème les plus légers. Je dormais peu et mangeais 


encore moins. 
qu'à travers un sombre voile! J 


J'étais pâle et mélancolique. ne voyant l'avenir 
‘étais bien résignée à mon triste 


sort, cependant je cherchais sans cesse, mais en vain, le remède. à 


mon mal. 


Je pris un grand nombre de Toniques sans en retirer aucuns 


effets durables. 


tôt, avisée par une de mes bonnes 


Il ne m'en restait a bre seul à essayer, les 
‘“PILULES CARDINALES” du Dr Ep 


MORIN, ce que je fis bien- 
amies. 


Quelques boites me prouvèrent amplement l'efficacité de cette 


préparation magistrale. 


Je me fais un devoir de recommander aux femmes et 


jeunes 


filles, pâles et anémiques, les *PILULES CARDINALES” du Dr 


Ep Mori. 


En vente partout à 50c la boite ou six boites pour $2.50. 
votre pharmacien ne veut pas vous dn 
verrons franco par la poste sur réception du montant. 


” 
SI 
procurer, nous vous en en- 
Adressez 


vos commandes au Dr Ed Morin & Cie, 48, rue St-Pierre. Québec. 
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FLEURISSANT FLEURY ! 


AVEC DES TIMBRE 


ROUGES 
ROUGES 


QU'I1 donne à tous ceux qui viennent à son magasin, 
QUI achètent des Habillements' 


QUI vend à BON M 
QUI 
QUI 
QUI 


QUI 


W.. 
564, RUE P 


Vis-à-vis ? Hôtel Brunswick. 


D. 


St. Paul, 
Minneapolis, 
Duluth 


Et points à 


Pour avoir la 


ARCHÉ, 


vous l'a dit aupararant, 
veut que vous veniez encore, 
peut vous le prouver! 

vous à dit la vérité. 


FLEURY, 


RINCIPALE, 
WINNIPEG. 


Partie Nutritive 


d'un pain de boulanger, vous êtes quei- 
quefois obligé d'aller à l'avant dans le 


pain. 


l'Est et au Sud Le Pain de Boyd 


BUTTE 
HELENA 
SPOKANE 
SEATTLE 
FACOMA 
PORTLAND 
CALIFORNIE 
JAPON 
CHINE 
ALASKA 
KLONDIRE 
Grande 
Bretagne 
Europe 
Afrique 
Taux des passagers -ur lignes Jocales au 
Manitoba, 3 cts par mille, Cahier de bi 
Jets pour 1090 milles, 2} cts par mille, en 


vente par tous les agents, 


Le nouveau Train TFranscontinental, le 
“North CJast Limited", le plus beau qui 
aies ele vu en Amerique, deux trains 
quotitieus à l'Est et à l'Ouest. 

J. TT. MCcKENNY, 
Agent des Paseagers, Winnipeg. 
H. SWINFORD, 

Agent Général, à la gare de la rue Water, 
CHAS. S. FEE, Winnipeg! 

€. P. & T. À. St. Paul. 


OFFICIAL MES WABHORN'S GUIDE, Se UBEAUU COIN DES RUES PAOVENCHER ET TÂCHE 


est bon dans toutes ses parties, 
bien cuit, rassis sans ètre sec, Du- 
tritif et aprpelissant, 


W. J BOYD, 


Le meilleur Boulanger et Contis-ur 


370,579, RUE MAIN, :- WINNIPEG 


VITE 


JE VIENS DE RECE- 
VOIR un assortiment con- 
sidérable de bois de chauf- 
fage, tremble, épinette, cy- 
près, etc., que je sacrifierai à 
des prix ridiculement bas. 

J'ai aussi du bois de cons- 
truction venant des mou- 
lins du Portage du Rat. 
Ceux qui achètent une fois 
de moi reviennent Iinvarla- 
blement. Que ceux qui ne 
sont pas encore venu pro- 
{itent de l'expérience de ces 
hommes d'affaires. 


Je rembourserai le prix du péage de pout 


aux personnes qui sout oviigées ue 
traverser pour Acheter leur bois chez 


A. LEMAY, 


Saint-Boniface, Manitoba, 4 Juillet 1900. 


E MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


(MALADIES NERVEUSES | 


Epilepsie, Hystérie, Danse de Saint-Guy, 
Affections de la Moëlle épinière, Convulsions. 
Crises, Vertiges, Eblouissements, Fat gue 
> cérébrale Migraine Insomnie, Spermatorrhée 

Guérison fréquente, Sozlagement toujours certain 


à": SIROP. HENRY MURE! 


. -Succès consacré par 90 aanées 
d'expérimentation dans les Hôpitaux de Paris 


Flacon:8 fr. Notice gratis. 
GAZAGNE Phen {r- (ie Gendre & 3 de B MNURE. À 
À PontSt-Eso it(Gard). — Dans toutes Pharmacies 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 
EBLOC McINTYRE, 
Chambre 313. 
Winnipeg. 
Téléphone, 334. 


An] 
PL] 


FRANCE 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 


HOTEL DE -+- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


ALF. J. ANDREWS. FLETCHE AxoREwWS 
JosEPH BERNIER. 


Audruws, Andrews & Bernier 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 


No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289, 


Dr J. H, 0. LAMBERT, 


Graduë du Collège Victoria, de Mn t- 
réal, et de l'Université de Manitoba ; 


Médecin de la Maternité tenue par les Sœurs 
de la Miséricorde, 861 Broadway, Winhipeg. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 

Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12à2h.p m.° 

et6à 8h, p. m. Téléphone 1245 

Résidence: Kus Dumoulin, Saint-Boniface 


irgent a Preter 
Argent a Preter 
—SUR—, 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRESX, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO. BERTRAND, 
Iôtet de Ville, St-Bonifac 
AN GPNRMAT 
J. A. SENECAL. 
Entrepreneur-Architecte. 

Construit actuellement la bnanderie de 
l'Hôpital de St-Boniface, le presbytère Ste, 
Marie, à Winnipeg; la Maternité des SS. 
de la Misericorde et autres bâtisses impor- 
tantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 

J. A, Senecail, 
St-Boniface, - Manitoba 


# C'est vers l'an 1730, dit le Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriques pour là premiere fois la 


bière Porter, à Londres Ce non fut 
donné au nouveau breuvag: du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des proprietes fortiliantes de cette 
bière, 

Les noms de Porter ou Biere orte 

sont synonymes, Nous desirons atti- 

rer votre attention sur celte bière faite 


de drèche pure (résidu de Forge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé, 

Cette bière donne l'appétil etffrégu- 
larise le système. 

Bouteilles de touts dimensions jà 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufacturier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


H.Soucisse & Cie 


ENTREPRENEURS DE BATISSES 
ET REPARATIONS DE 
TOUTES SORTES 
Atelier:=Coin desrues Dumoulia et Taché, 

Saint-Boniface, 


© 
É ES £ 
cMedece Claret: 


$4.40 la douzaine de gran- 
bouteilles.  Embouteillé 
spécialement pour les fa- 
milles. 
Æ& © 5 


RICHARD & CIE, 


Importateurs de Vins, Liqueurs 
et Cigares. 


365, Rue Mair. 
Winnipeg, - Man. 


Nous ‘1onnons des Timbres de 
Commerce. 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 
Dans Toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Préter. 

366 Rue Main - Winnipeg 


Nous donnons des Timbres de C 
c94181LULU079 9P S214LUIL Sep suouu 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOUST a 
acheté 
bie,” 


récemment 


LOUER JOUR ET NUIT. 


‘ The City Hack & Livery Sla- 
174et 126, rue McDermott-Esi, 
en face du ‘Free Press. VOITURES A ‘ | 
Tel. 141] Mais à présent on ne fait plus 


Rapport à nos bien-aimés évé- 
ques Langevin, Grandin, Pascal, 
Legal et à nos chers mission- 
naires. 

Rome, 23% mai 1900, en la mai- 
son du scholasticat des Oblats. 

Ne pouvant écrire à tous, sé- 
parément, encore une fois, je me 
permets de faire un rapport qui 
fera preuve de ma bonne volonté 
et de mon désir de vous tenir au 
courant de mes faits et gestes, et 
surtout de ce qui se passe, en ce 
moment, à Rome. ‘Le Pèlerin 
Français,” que je vous envoie, 
vous en dira quelque chose. Au- 
jourd'’hui, la vigile de la grande 
solennité, c'est incroyable de 
constater les préoccupations et 
les mouvements à l’intérieur et 
à l'exterieur. Les portiques des 
églises, les places publiques sont 
littéralement couverts d'un im- 

mense mantsau représenté par 
les masses des peuples qui se 
meuvent en tous sens. Evêques, 
prêtres séculiers de tous pays et 
religieux de tous costumes sont 
mê.es aux populations diverses 
d'Italie, de France, d'Espagne, 
du Portugal, de l'Allemagne, de 
l'Autriche etc. Ah! oui, c'est 
bien la circonstance de s’écrier : 
“C’est fabuleux!” | 

C'est midi, mercredi.  J’en- 
tends toutes les cloches de la 
ville, qui annoncent la fête de 
demaiu, ‘“ Hosanna à l'église Ca- 
tholique!” 

Je continue à être bien par- 
tant, malgré tout. N'’en soyez 
pas étonnés, mais plutôt remer- 
ciez le bon Dieu qui a tant pitié 
de son vieux sauvage, 

Les grandes chaleurs ne sont 
pas encore arrivées. On peut 
travailler et dormir tranquilte. 

Je pars pour une visite en 
ville et aux basiliques, pour con- 
tinuer mon jubilé. En mème 
temps je verrai le Supérieur Gé- 
néral des Frères de la doctrine 
chrétienne, pour lui dire que 
Mgr Dontenville et moi nous re- 
présentons demain la province ec- 
clésiastique de St-Roniface, pour 
la canonisation de St J.-Bte de 
Lasalle. 

Cet après-midi, nous allions 
avec le beau pelerinage français, 
pour une station à St Jean de 
Latran. Vous dire que c'était 
beau, féerique ; ça ne dit rien. 
Les Français tont leur pèlerinage 
noblement et dignement. 

24, Ascension, Canonisation— 
Ce n'est pas la plume d’un vieux 
missionnaire sauvage, qui est ca- 
pable de vous donner une faible 
idée de ce que j'ai vu aujour- 
d'hui. L'illumination, les foules, 
bien trop grandes; on aurait dit 
que toute la ville avait envahi la 
Basilique de St Pierre. 

Le chant ! la musique! les fan- 
fares'! Mais les décorations! la 
procession du clergé, plus de 200 
évêques, a défilé. Les tableaux 
des deux canonisés portés par des 
dignitaires de leurs congréga- 
tions, s'avancent  majestueuse- 
ment devant ce peuple en ad- 
miration 

Le Pape! Le Pape !! Oui, c'est 


bien le Pontife Roi, porté sur 
son trone avec une si grande 


splendeur. Il y a défense ex- 
presse d’applaudir. C'est affiché 
partout dans toutes les langues. 
A un moment, au milieu de la 
basilique, quand le Pape se lève 
un iustant et qu'il éleve la main 
d'une maniere plus accentuée, 
l'enthousiasme ne peut se conte- 
nir plus longtemps: un tonnerre 
de Vive Léon XIIL' vive le 
Grand Pontife Roi! se fait enten- 
dre. La musique s'était ar'êtée 
pour laisser entendre, de la Cou 
pole,les trompettes d'argent. C'est 
magique,ou plutot pour me servir 
de mon mot favori: C'est fabu- 
leux! Hosanna' Benedictus qui 
venit in nomine Domini! C'est 
assez, la cérémonie de la canoni- 
sation commence, avec son rituel. 
La messe par le Cardinal Oréglia 
et puis le Pape a prononcé la for- 
mule si solennelle . . . St Jean- 
Baptiste de Lasalle et Ste Rita d. 
Cascia sont ins:rits au catalogue 
du ciel. Toutes les cloches de la 
ville s'ébranlent et redisent à tous 
les échos, pendant une heure, la 
joie uuiver-elle de l'Eglise Catho- 
| lique. Qu'il fait bon d'être ca- 
| tholique en de semblables circens 
|tances!' Il est une heure, après- 
| midi, après avoir commencé à 8 
| hrs a.m. Le Pape, tiare en tête, 
| repasse au milieu de l4 foule. 


LETTRE DU R. P. LACOMBE 


attention à la défense, les appiau- 
dissements se continuent jusqu'à 
ce qu'il ait disparu. 

Malheureusement, ce qui n’est 
pas étonnant quand on a vu une 
foule si compacte et si pressée, 
deux ou trois personnes ont été 
étoutiées et sont mortes, mais ont 
reçu l’absolution par des prêtres 
qui se trouvaient auprès. Malgré 
les soldats, les gardiens, les gens 
d'armes etc., il semble que les 
foules perdent la raison. (C'est 
comme pour prendre une place 
d'assaut. 

Ce soir l’illumination est très 
belle, surtout à St-Pierre, où 
l'église est encore bondée . . . . 
et donc la Place! Le gouverne- 
ment a envoyé plusieurs bandes 
de soldats. (C'était bien prudent 
pour prévenir certains désordres 
et accidents. 

25—Aujonrd'hui c'est vers St- 
Paul hors les Murs que les pèle- 
rins se dirigent, pour aller faire 
leurs dévotions. 

J'arrive de la basilique. Vous 
avez vu ou vous avez entendu 
parler de ce bijou d'architecture, 
de peintures, de richesses en tous 
genres? En ce temps, le gouver- 
nement italien est à faire termi- 
ner le grand portique. Quelle 
multitude de colonnes ! quelle 
profusion de porphires, d’albatre, 
de marbre! La grande voie qui 
conduit à Nt Paul est bondée de 
monde de toutes tribus, langues, 
costumes etc, mais tous ayant 
sur leurs lèvres et encore plus 
dans leur cœur l'expression de 
ieur foi commune: “je crois en la 
Ste Eglise Catholique.” Les 
quelques infidèles et curieux, 
mêiés parmi les croyants, sont 
annihilés par ces masses qui 
prient, qui chantent, et par leur 
credo immortel, proclamant ja 
seule vraie Eglise Romaine et Ca- 
tholique. Que c’est beau et con- 
solant et encourageant! C'est la 
voix du noble, du riche, du 
prince, du pauvre, de l'homme 
du peuple qui redit le même 
élan !' Credo' 

26, dimanche—Grande solen- 
nité à St-Pierre, pour la beatili- 
cation des martyrs de Chine, 
Tonkins, etc. Mais le soir, c’est 
alors que c'était grandiose! l'illu- 
mination ! Malgré une pluie bat- 
tante, imaginez: l'église était bon- 
dée comme au jour de 
la canonisation. Ileureusement 
qu'il y avait plus d'ordre et d'or- 
ganisation. C’est le Pape qui 
est venu donner la bénédiction 
du St Sacrement à l’autel de la 
Chaire de St Pierre. J'étais tout 
près. Donc j'ai vu et concemplé 
avec toute la puissance de mes 
yeux. Quand le St Père, assis 
sur la Scdia Gestatoria, se lève 
de temps à autre pour bénir, vous 
n’avez pas d'idée de l’enthousi- 
asme frénétique de la foule. Je 
pleurais, je riais, j'acclamais : 
Vive Léon XIII! Quel commer- 
ce de démonstration!!! 

Le l’ape à passé si proche de 
moi, que Je me suis presque ou- 
blié, pour aller lui donner la 
main. Mais une secousse de : 
Vive le Pontife Roi! m'a repous- 
sé ou plutot arrêté par chance. Il 
fallait voir la place de St Pierre ! 
une vraie couverture de para- 
pluies ; 40.000 parapluies!'!' Et 
puis les fontaines qui noüs cra- 
chaient i’eau qu’elles mélaient à 
celle du ciel! Mais arrivons à 
Ste Marie Majeure où a lieu la 
dernière station du pèlerinage. 
C'est le cardinal Mathieu, qui 
chante la messe. Sermen. (Can- 
uque : ‘ Je suis chrétien, c'est 
ma gloire! Je suis Français, mais 
catholique avant tout.” 

P. LACOMBE, O.MI. 


CONSEIL 
Avez-vous mauvaise bouche le matin au 
lever où bien sentez vous des aigreurs d'e - 
iomac* Prenez de UNE à DEUX cuilièrees 
à the de Salina dans un demi verre d'eau 
et cela disparaïitra immédiatement. 


nice; 
BAKING 
POWDIER 


Plus Grands Honneurs Medaill 
d’or aux Exposition, ne Contient 
Aucun 


TARTRE | 


Alin; c«%pcadres à ‘alu sout dangereuses | 


pourfla Sante. Essayez plutôt la nôtré. 


LA GUERRE 


Comme Lord Roberts est appa- 
ramment préparer d'impor 
tantes opérations combinées, il y 
aura probablement hbsence de 
nouvelles jusqu'à ce que ces 

| opérations soient terminées. 

Le fait que les attachés mili- 
taires étrangers retournent dans 
leur pays indique, dans leur opi- 
nion, que la guerre est finie. 

Cependant, le refas de Lord 
Roberts de laisser diminuer son 
armée pour permettre l'envoi de 


à 


troupes en Chine, démontre, 
que le général en chef es- 


time qu'il y a encore beaucoup 
d'ouvrage à faire. 
Les dernières nouvelles nous 


apprennent que les Boers sont 
actifs et qu’il va falloir guerroyer 
courageusement encore pour les 
réduire. Leur chef, Botha, sem- 
ble être un général de mérite et 
digne de se mesurer avec Ro- 
berts. | 
** x 

Les commandos boers, dans la 
partie est de la Colonie de la 
Rivière Orange, semblent avoir 
rempu avec leurs chefs et se di- 
visent par petits groupes, et 
abandonnent la place, pourchas- 
sés par les Anglais et continnel- 
lement surveillés par les partis 
d'éclaireurs. Le commandant 
DeWet, le principal commandant 
du président Steyn, est la tête di- 
rigeante de ces opérations. 

Les colonnes de Lord Roberts | 
resserrent de plus en plus le cer- 
cle de leurs opérations. 

Les officiers du Transvaal in-| 
terviewés à Machadodorp par un | 
correspondant du Daily Express 
assurent qu'ils tiendront jus- 
qu'au bout. Le président Kru- 
ger retournera probablement à 
Watervalender au Nelspruit. Son 
médecin croit que sa condition 
de santé ne lui permettra pas de} 
se rendre sur les hauteurs. 


| 

ss". LL | 

Les prisonniers anglais à Noolt | 
Gedacht sont mieux traités! 


maintenant. De grandes quan- | 
tités de couvertes et d'aliments, 
leur ont été fournies et leur ap- 
partement est éclairé à l’électri- 
cité. 

Des télégrammes de Prétoria 
disent que des grandes quantités 
de chauds vêtements sont en- 
voyées à l'infanterie de Lord 
Roberts, dont les hommes sont 
déguénillés et souffrent du froid. 

47% 

Le commandant général Botha 
est très activement occupé à l'est 
de Prétoria. Les Canadiens font 
un excellent travail aux avant- 
postes. 

Le bureau de la guerre a reçu 


la depêche suivante de lord 
Roberts : 
“Prétoria Residency. Sir Chs 


Warren rapporte que la rébeliion 
dans la Colonie du Cap au nord 
de la rivière Orange, est mainte- 
nant terminée. Le dernier corps 
considérable, sous le comman- 
dant de Villiers, a capitulé Je 20 
juin; il consistait de prés de 220 
hommes, 28 chevaux, 1% wagons, 
260 carabines et 100,000 rondes 
de munitions. 

Le général Baden-Bowell rap- 
porte que la pacification s'effec- 
tue d’une manière satisfaisante 
dans le district de Rustenberg.” 

4 *» 

Dans une lettre datée de 
Kroenstadt, le 21 mai, le sergent 
d'état-major W.Bruce Carruthers 
du premier contingent, dit que 
le régiment canadien ne comp- 
tait plus que 400 membres, et 
que 49 seulement des 125 en- 
voyés avec le détachement étaient 
propies au service. 


fentes 


DÉCÈS 


Nous avons appris avec beau- 
coup de regret hier soir la mort 
de M. Joseph Chaput, de Saint- 
Vital. M. Chaput avait été at- 
teint d’une inflammation du cer- 
veau et transporté 1] y a quel- 
ques jours à l'hôpital. Ses funé- 
railles auront lieu veridredi ma- 
tin à 9 heures. Nous présentons 
à la famille nos sincères condo- 


léances. 
M. Chaput était membre de 
l'A. C. B. M. Il y aura demain 


soir, jeudi, assemblée générale de 
cette soci té. Tous les membres 
sont pris de s’y rendre. 
Les funérailles auront 
| vendredi à Saint-Norbert, 


| 
lieu 


———— 


No. 33e 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREUIS 
A SAINT-BONIFACE, MAN. 


_ Toutes communications cencernant le 
journal ou l'imprimerie, le paiement des 
abonnements ou pour impressions, devrons 
être adressées à 


La 0 
BERUBE & CIE, 
SaINT-BONirAck, MaxiTORA 
Canaba. 


UNION MÉTISSE 


_ 


L'Union métisse St Joseph, a 
célébré sa fête, le 20 dernier, avec 
succès. La messe fut chantée par 
M. le grand vicaire à l'école de 
St-Vital, où un adresse lui tut 
présentée par le président M. 
Simon St Germain. 

Après la messe, M. Simon St 
Germain présenta l'adresse suis 
vante au TR. M. Dugas, chape 
lain de l'Union Métisse: 

Au R. M. Azarie Dugas, Grand 
Vicaire, chapelain de l'Union 
Métisse St Joseph. . 

Rév. Monsieur, 

Notre premier acte ce matin en 
même temps que nous airmions 
notre Foi, a été de demander la 
bénédiction de Celui qui est le 
maitre des peuples, comme des 
familles et des individus. 

Nous venons maintenant tés 
moigner à notre clergé, dans 
votre personne, de nos senti 
ments de reconnaissance, de res- 
pect et confiance, et affirmer une 
fois de plus cette vérité si évi- 
dente dans l'histoire, que tou- 
jours les destinées des descen; 
dants de la Vieille France an 
Canada et dans touie l'Amérique 
du Nord, ont été unies d'une ma- 
nière particulièrement étroite au 
développement de la religion et 
à l’histoire de son clergé. 

Nou: sommes les descendants 
de ceux qui les premiers ont fait 
tressaillir les prairies de cette 
partie d'un vaste continent des 
échos de la langue française; et 
quand les missionnaires se préci; 
pitèrent sur les pas des premiers 
découvreurs et souvent les de- 


 vanceérent il nous est donné de 


nous rappeler que nos ancêtres 
ne se contentèrent pas de les ac- 
cueillir avec bonheur pour eux- 
mêmes, mais se firent encore les 
collaborateurs de leur œuvre glo- 
rieuse. L 
Ces belles traditions qui font 
notre sauvegarde, nous ne vou- 
lons pas les voir se rompre Au 
contraire, nous voulons que des 


| sentiments de plus en plus étroits 


de confiance mutuelle, puisant 
leur source de notre part dans la 
gratitude et le respect, continuent 
toujours d'unir le pasteur et le 
troupeau. 

Nous vous prions, M. le cha- 
pelain, de vouloir faire part à Sa 
Grandeur Mgr | Archerèque de 
ces sentiments d'affection sous 
mise et filiale, et de vouloir ac- 
cepter pour vous-même l'hom- 
mage de l'amitié respectueuse et 
reconnaissante que vous portent, 

L'UN10N MérissE Nr JosEPH 


Un diner magnifique fut en- 
suite servi par les dames sur le 
terrain du pique-nique à quel- 
ques milles de là. 

l’lusieurs jolies courses eurent 
lieu puis des discours patrioti- 
ques furent prononcés par M, 
Simon NtGermain président, M, 
le Grand Vicaire, Rev M. Clou- 
tier. MM. Martin Jérome, J.B. 
Lauzon; KR. Goulet jr. Joseph 
Bernier etc. 

La fête a 
succes 


été un vénérable 


« 
LL 22 


VISITE P'ASTORALE 
ITINÉRAIRE DE MGR L'ARCHE- 
VEQUE 


6 juillet— l’rofession religieuse 
à la Maison Vi.ariale. | 

12 juillet —Départ pour le l'or- 
tage du-Rat 

13 juillet — Visite des sauvages 
réunis pour le traité. 

15 juillet—Dim, confirmation 
au lortage-du-Rat; à 3h. p. m, 
bénédiction d'une cloche à l'éco- 
le sauvage de St Antoine : à 74h. 
pm, confirmation à Keewatin 

19 juillet—Départ pour Fort 
Pelley! 

5 août— Retraite pastorale. 

14 août— Retraite des Oblats 

—_—s — 


ASSISES 


Les assises d'automne auront 


lieu dans l'ordre suivant : A 
Winnipeg, le 6 novembre, prési- 
dées par l'hon. juge Dubuc : au 


Portage-la-Prairie, le 20 novem- 
bre, présidées par le juge-en-chef 
Killam; à Brandon, le 13 novem- 
bre, présidées par l'hon juge 


Richards. 


_ e | 

JE PUIS CERTIFIER que le remise 
combiné, ‘Sirop Vegétal Vie)’ et‘Piluies de 
Vel” a fuit pour moi des merveilles. Ja 
souffrais de maux de tête, nausées el étourt 
lissements. M: santé est maintenan par 
faite, 


His za. 


…" 


\ 
LI 


Mercredi. 4 Juilit 1900 


Prétendus Troubles à Oak Lake 


Archevéché de St-Boniface, 
le ‘> juillet 1900. 

M. le Rédacteur du MANITOBA. 
Monsieur, — A l'occasion d'un 
malentendu Mer 
l'Archevéque de Naint-Boniface a 
envoyé à M. le curé d'Oak Lake 

le document suivant : 


regrettable 


“Aux catholiques d'Oak Lake: 

“Comme il y a eu un mal en- 
tendu au sujet de la frequenta- 
tion des écoles publiques par les 
enfants catholiques, je crois de- 
voir vous rappeler les règles en 
vigueur dans ce diocèse. 

“lo Le premier concile de Nt- 
Boniface défend aux parents ca- 
tholiques d'envoyer leurs enfants 
aux écoles publiques quand il se 
trouve une école catholique dans 
leur localité, à moins toutefois 
que pour des raisons spéciales on 
obtienne de l'Ordiuaire d’én agir 
autrement. Dans ce cas, deman- 
de doit être faite par écrit, et une 
reponse écrite sera donnée. 

‘20 Dans les endroits où il n°y 
a pas d'école catholique, les pa- 
rents pourront envoyer leurs en- 
fants aux écoles publiques. Ils 
devront cependant, de concert 
avec leur curé, s'assurer que la 
foi des enfants ne courra aucun 
danger. Ni les opinions sont 
partagées on devra référer le cas 
à l'archevéque. 

Je me rappelle d'avoir donné 
au R. M. A. Lemieux, alors curé 
d'Oak Lake, une direction qui 
autorisait les parents catholiques 
à envoyer leurs enfants à l'école 
publique jusqu'à ce qu'ils pus- 
sent obtenir un arrondissement 
s'olaire séparé. 

Espérant que les catholiques 
d'Oak Lake obtiendront bientôt 
ce qu'ils ont demandé dès 1897, 
je souhaite à tous grâce et paix 
dans le Seigneur. 

Je bénis le curé et ses parois- 
siens AÉLARD, O.MI, 

rch. de St-Boniface. 

Nt-Boniface, le 2$ juin 1900. 

Daignez agréer, M.le Rédac- 
teur, l'expression de mes meil- 
leurs sentiments. 

ARTHUR BÉLIVEAU, Ptre, 
Secrétaire. 
ns à 


Nos Invités 

En parlant de nos fêtes récen- 
tes, le “Telegram” veut bien nous 
faire quelques compliments. Il 
reconnait qu'il y a dans la race 
canadienne-française des qualités 
dont notre société retire des 
avantages. Bref, il nous assure 
de ses sympathies. 

Hélas! pourquoi faut-il qu'un 
si beau début soit complètement 
gaté par le reste de son article ? 

Le “Telegram'’ prend ombrage 
de la présence des MM. Bourassa 
et Tardivel à ces fêtes. 

Ces messieurs étaient ici tout 
simplement comme auraieni pu 
l'être 
tions avaient été adressées. 

Voulant donner de l'éclat à 
démonstrations natiofales, 
Jean-Baptiste de 
cru bien faire 


tous ceux à qui des invita- 


nos 
la société St 
Naint-Bomiface a 
d'adresser des invitations à tous 
les députés et à tous les journa- 
listes canadiens-français sans dis- 
tinction de couleurs politiques. 
MM. Bourass : et Tardivel se sont 
rendus. D'autres auraient voulu 
faire comme eux, mais en ontété 
empéchés. Nous comprenons l'ab- 
ces derniers et nous 
sentons la légitimité de leurs 
raisons. Mais à coup sur, il eut 
été d'un bien mauvais gout de 
faire grise mine à ceux qui sont 
venus. 

Du reste, pas plus dans le dé- 
ploiement de ses fêtes qu° dans 
le choix de ses invités, la societé 
St Jean-Baptiste de Saint-Boni- 
face n'a voulu faire de la politi- 
C'était une démonstration 
légitime, promettant 
au cœur et à l'intelligence des 
attraits qui nont pas manqué. 

Nous ne voyons pas pourquoi 
le‘ Telegram” cherche,apres CUP, 
à donner à cette démonstration 
une portée qu'elle n'a pas eu. 

Est-ce, à son tour, simplement 
pour faire de la politique ? 

Nous ne pourrions certes pas 
l'en approuver ! 

Croit-il servir la cause de l'uni. 
té nationale? 

En 
seulement colossale, mais 
répréhensible. L'unité nationale 
a plus à redounter de ces exhubé- 
rances de préjugés, si fréquentes 


sence de 


q ue. 
nationale, 


ce cas, son erreur est non 


‘très 


au ‘‘Telegram,''que des attitudes 
de MM. Bourassa et Tardivel sur 
les questions politiques, même 
sur celles que le “Telegram veut 
mettre en dehors de toute discus- 
sion pourvu que l’on pense com- 
me lui, et au sujet desquelles des 
Anglais de notoriété, et en très 
grand nombre, n'ont pas hésité à 
se prononcer dans le mème sens 
que les deux Canadiens incrimi- 
nés par lui. 

Le Telegram mêle à sa critique 
notre question scolaire. Il nous 
fait entrevoir que la restitution 
de nos droits pourra't étre entra- 
vée par le fait de cette presence 
de MM. Bourassa at Tardivel aux 
fètes de Saint-Boniface. 


Le ‘“Telegram'” se trompe s'il 
croit nous en imposer par ce 
spectre. 


Pour nous combattre beaucoup 
se sont servis de prétextes. Les 
raisons données par le‘’Telegram” 
ne pourraient constituer tout au 
plus que de nouveaux prétextes. 

Nous passerons par-dessus. 

Les droits d'un peuple tiennent 
à autre chose qu'à de pareilles ar- 
guties. Plus que partout ail- 
leurs, on devrait le comprendre 
au'Telegram, "lequel suit, sur ces 
questions, une conduite qui mène 
à toute autre chose qu'à la con- 
corde entre tous les sujets britan- 
niques. 

La portée du congrès est indi- 
quée par les résolutions qui yont 
été adoptées et le“Telegram'”n'a 
que faire d'aller chercher en de- 
hors des midi à quatorze heures. 


—æ.— 


A Ottawa 


La session de 1900 aura duré 
près de six mois. Elle doit né- 
anmoins prendre fin ces jours-ci. 
Le massacre des innocents est 
commencé, presque fini même. 
Les séances se sont, depuis 15 
jours, généralement prolongées 
jusqu'à deux et trois heures du 
matin. On en est aux derniers 
coups de gosier, discutant pied à 
pied chaque article du budget, 
lequel prend des proportions qui 
feraient bondir sur leurs sièges 
les ministres actuels et leurs 
amis si, au lieu d'être le minis- 
tere ils étaient l'opposition 

Sir Charles Tupper est parti 
pour l'Angleterre. Plusieurs 
autres députés ont également 
quitté déjà la capitale. 

On annonce même que Sir 
Wilfrid Laurier attend aussi la 
fin de la session pour se rendre 
en Europe. Il 1ra retrouver M. 
Tarte, à Paris, lequel ne doit pas, 
dit-vn, reprendre à son retour son 
poste au ministère des Travaux 
Publics. Avec M. Tarte, toute- 
fois, il faut compter avec l’im- 
prévu. 

Sir Wilfrid partira au moment 
où le triomphant M. Sifton, qui 
a su escamoter les ennuis de la 
session, rentrera dans son roy- 
aume, qui se gouverne mieux 
quand il est loin que lorsqu'il y 
est. C'est ce qu’a prouvé la dis- 
cussion, souvent renouvelée, des 
faits administratifs du Yukon. 

Le gouvernement termine cette 
session passablement harassé. Sa 
majorité ne lui a pas fait défaut. 
Eile reste insensible. Mais on y 
la dissatisfaction. Il y a 
mème des indices de desagréga- 
tion. Une demi douzaine au 
moins de députés ministériels 
ont fait connaitre Jeur dé- 
termination de ne plus re- 
prendre la vie publique. Oa ils 
craignent les électeurs, ou ils 
sont dégoutés.  N'il y avait à ce 
moment des élections générales, 
le gouvernement serait battu. Il 
le sent. Aussi, la probabilité est 
qu'il n'y aura pas d'appel au 
peuple avant l'année prochaine, 


+ e- 


sent 


LES TRAVAUX 


DU CONGRÈS 


Nous publierons mercredi pro- 
chain le travail que le comité du 
congrès avait demandé à M. le 
sénateur Bernier sur l'immigra- 
tion et la colonisation de la pro- 
vince. Nous comptons aussi re- 
produire le magnifique écrit de 
Son Honneur le he. Pru- 
d'homme sur le peuple canadien- 
français. 

a +<@>— + 
IL EST INCOMPARABLE DANS SES 


EFFETS 


Le VIN MORIN  Créso-pnaTes"” agit 
admirablement bien dans ies cas les plus 
rebelles de bronchite, Toux, Rhume, Co. 
queluche, Asthme et Grippe. 

Demandez-le à votre marchand de remè- 
des, se métier des contrefaçons, 


Notzs Politiques 


M. Maxime (Goulet vient d'être 
nommé inspecteur des terrains 
du gouvernement du Manitoba, 
en remplacement de M. Whit- 
ford. M. Goulet est un Métis- 
français. ‘L'Echo de Manitoba” 
va peut-être encore nous dire 
que M. Macdonald ne nomme 
que des Anglais aux positions du 
gouvernement. 

** + 

L'hon. A. R. Dickey, 
ministre de la Justice dans le 
œouvernement Tupper, s'est noyé 
hier à Northford Ont. Cette mort 
lamentable cause d'universels re- 
grets; M. Dickey était très estimé 
dans les deux partis. 

#* x 

La session fédérale tire à sa fin; 
elle dure depuis le 1er février. 

nn. — 


| APRÈS DIX ANS 


NOTRE DAME DE LOURDES 

En 1*90, il y a dix ans cette 
année, notre vénéré Pasteur, Dom 
Paul-Benoit, posait pour la pre- 
mière fois le pied sur le sol du 
Canada. Il y a dix ans le ter- 
rain où s'élève aujourd'hui l’égli- 
se paroissiale de Notre Dame de 
Lourdes était occupé par la fort, 
si on peut appeler forêt quelques 
taillis plusieurs fois calcinés par 
le feu. Et depuis un monastère 
s'est élevé, pépiniere de vocations 
religieuses et sacerdotales qui 
bientot porteront autour d'eux 
et au loin la semence de la divi- 
ne parole et l'exemple d’une vie 
de prière, de pénitence et de tra- 
vail. Depuis, une école s’est bä- 
tie et des religieuses dont le dé- 
vouement n'a d'égal que la piété, 
donnent l'instruction et l’éduca- 
tion à un grand nombre d’en- 
jants des deux sexes. Depuis, 
d'autres écoles se sont établies: 
des colons sont venus d’un peu 
partout apportant peu d'argent il 
est vrai, mais nombre de préju- 
gés des vieux pays sur la religion 
et ses ministres . mais depuis, 
le bien-être matériel a augmenté, 
les préjugés sont tombés, la foi a 
fait des conquêtes, la charité 
chrétienne a fusionné ceux qui 
n'avaient plus qu’une même foi, 
une même espérance et cette par- 
tie du Manitoba où nous sommes 
est devenue Lourdes tel que nous 
le voyons aujourd'hui. Voilà 
pour le présent; à Dieu l'avenir. 

C'est là toute notre histoire ! 
Histoire de dix ans. Dix ans! ce 
n’est rien: (tant il est vrai qu'un 
peuple heureux n’a pas d’his- 
toire). 

Néanmoins en dix ans Dieu a 
fait son œuvre et cette œuvre 
est digne de Lui. Dieu emploie 
les hommes à ses œuvres comme 
et quand il lui plait et c'est pour- 
quoi ici ‘‘ Il s'était préparé un 
Prêtre selon son cœur.” Or c'est 
à lui, c'est à ce Prêtre à la parole 
efficace, au “cœur de feu, aux sen- 
timents pourtant si humbles que 
nous avons, nous tous ses parois- 
siens, tenus à témoigner Ja re- 
connaissance de nos cœurs. En 
ce but donc à l'anniversaire de sa 
première venue ici, en la fête de 
son glorieux patron St Paul, un 
diner d'honneur nous réunissait 
autour de sa personne et de sa 
chère communauté des Chanoines 
Réguliers. 

Oui, après dix ans de luttes, 
d'épreuves souvent, de joies quel- 
quefois, apres dix ans de marche 
nous nous sommes arrêtés. Nous 
avons jeté les yeux sur le travail 
accompli, sur le chemin parcou- 
ru: puis les reportant ensuite sur 
celui qui fut toujours notre tête, 
notre conseil et notre guide, nous 
nous sommes écriés : ‘‘ Merci!” 
puisant dans cet élan de recon- 
naissance de nouvelles forces 
pour le reste du voyage. 

Le festin de ce jour béni fut 
donc charmant, joyeux, cordial. 
Décorations d’un goût exquis, 
adresse des colons heureux de 
faire revivre un passé laborieux, 
adresse des mères chrétiennes aux 
sentiments si délicats et si joli- 
ment exprimés par l’une d'elles, 
mets aussi variés qu'abondants, 
vivats et toast final rien n’y a 
manqué. Ce fut essentiellement 
une fête de famille, une fête in- 
time parce que ce fut une fête de 
cœur. 

Le matin nous avions eu la 
grand'messe chantée solennelle- 
ment; le soir nous eùmes les vè- 
pres où notre bienaimé Père et 
Pasteur prit la parole pour re- 
mercier la paroisse. Nous eûmes 
aussi mais non je m'arrète : 
je craindrais par mon rapportage 
d'enlever à cette fète ce cachet 
de simplicité qui en fait tout le 
charme et j'ai presque un scru- 
pule d'en avoir dit si long. 

ALBERT DE BOISBRIANT. 


ancien 


2.00 —— 
SAGE PREVOYANCE 
Nos organes les plus délicats et les 


plus exposès aux influences extérieurs sont 
ceux des voies respiratoires. Au moindre 
trouble qui s’y produit, il faut prendre du 
BAUME RHUMAL. 


tées dans le fonctionne 


LE 


MANITOBA 


L'ALLIANCE NATIONALE 


SON CHAMP B'ACTION—SON SYS- 
TÈME—SA POSITION FINAN- 


CIÈRE 


L'Aïliance Nationale a été fon- 
dée, il y a quelques années, par 
un certain nombre de mutualis- 
tes canadiens distingués de la 
province de Québec, qui s'étaient 
rendu compte de la valeur incon- 
testable des améliorations appor- 
ment de 
la mutualité contemporaine. Ils 
crurent qu'il ne fallait pas tarder 
de taire bénéficier leurs compa- 
triotes de l'expérience ac quise. 
La mutualité était en vogue et il 
devenait urgent de diriger le con- 
rant vers la meilleure voie con- 
nue en l’état actuel de la science 
mutualiste. C’est pourquoi les 
fondateurs crurent le moment 
venu de doter leurs compatriotes 
d'une association à taux fixes et 
gradués suivant l'âge, de façon 
que chacun payât suivant la va- 
leur de son risque et sut d'avance 
le montant des obligations qu'il 
s’engageait de remplir. 

BONNE ADMINISTRATION 

L'idée fut bien accueillie par 
la partie éclairée de la popula- 
tion. Cette forme nouvelle de la 
mutualité gaynait tous ceux qui 
se donnaient la peine de la com- 
prendre; le recrutement se fit ra- 
pidement et dans les bonnes 


classes de la société canadienne- 
française. Ce dernier point est 
surtout important: dans la mu- 
tualité, les intérêts de chacun 
sont précieux et doivent être 
sauvegardés avec un suin jaloux, 
parce qu'une mauvaise adminis- 
tration causerait des pertes irré- 
parables. Il est donc important 
que la majorité du recrutement 
se fasse dans uvre très bonne 
classe, afin que les administra- 
teurs puissent être choisis avec 
discernement et parmi ceux qui 
sont les mieux qualifiés. Quand 
une association a été assise sur 
des bases solides, il lui reste à 
trouver une administration par- 
faite pour progresser. Dans le 
cas qui nous occupe, l'Alliance 
Nationale fut assez heureuse, dès 
le début, pour faire le choix d'ad- 
ministrateurs dont l’honorabilité 
ne pouvait être mise en doute, 
dont la sagesse était reconnue 
par tous, dont les connaissances 
et l'expérience en questions mu- 
tualistes étaient indiscutables. 

Tout cela formait autant d'élé- 
ments de succès que les fonda- 
teurs en pouvaient désirer; aussi, 
les résultats dépassèrent-ils leurs 
espérances. 

11, FAUT PARLER FRANÇAIS 

Mais pourquoi cette société 
s’est-elle bornée à recruter des 
personnes de langue française ? 

Parce qu'elle avait en vue, 
principalement, de faire bénéfi- 
cier les Canadiens-français du 
système supérieur dont les fon- 
dateurs la dotaient. Elle voulait 
fournir aux nôtres l’occasion de 
faire des épargnes, elle voulait 
grandir parmi eux, afin de leur 
créer des capitaux-héritages pour 
les rendre puissants et préserver 
leurs familles du besoin;elle vou- 
lait conserver les capitaux amas- 
sés dans le pays pour en faire bé- 
néficier notre pays. Dans l’idée 
des fondateurs, c'était une façon 
pratique d'aider notre nationalité 
et de promouvoir ses intérèts. 
C'était encore assurer à nos com- 
patriotes la sécurité qui leur 
était nécessaire pour créer des 
foyers et assumer les responsabi- 
lités de la famille; c'était les ga- 
rautir contre la crainte de voir 
des êtres chéris tomber dans la 
misère, si la mort venait les frap- 
per avant qu'ils eussent pu assu- 
rer leur bien-être. 

IL FAUT ÊTRE CATHOLIQUE 

Enfin, l'Alliance Nationale a 
décidé de n’accepter que des per- 
sonnes professant la religion ca- 
tholique romaine, parce qu'elle a 
voulu que ses membrés fussent 
unis aussi complètement que pos- 
sible par les lisns religieux aussi 
bien que par les liens nationaux 
et pécuniaires. Elle a laissé au 
Ministre du Seigneur le soin de 
présider, en temps et lieu, les cé- 
rémonies religieuses dans ses 
réunions, afin de ne pas s'expo- 
ser, comme il arrive ailleurs, à 
créer un culte spécial et vague, 
envers un Dieu qui peut conve- 
nir à tous les genzes d'indifférents. 


SES TAUX 
À l'époque de la fondation de 
l'Alliance Nationale, ses taux 


étaient plus élevés que ceux de 
quelques autres sociétés du même 
genre. Tout en étant considé- 
rable, son recrutement se fit avec 
un peu de difficulté parce qu'il 
fallait expliquer son système et 
convaincre nos compatriotes par 
des faits, qu'elle ne demandait 
que ce qui lui était nécessaire 
pour devenir une institution 
prospère et solide. Les hommes 


d’affaires comprirent de suite la 
nécessité de ces taux élevés. Ils 
savaient parfaitement qu'une so- 
ciété de secours mutnels est une 
institution qui doit donner à ses 
adhérents une assurance à aussi 
bon marché que possible, mais 
que ses taux doivent être fixés de 
façon à ce qu ‘elle soit en état de 
faire face à ses obligations ac- 
tuelles aussi bien qu'à ses obli- 
gations futures, lesquelles seront 
plus lourdes, parce que la moyen- 
ne de ses membres seront plus 
âgés et la mort plus fréquente. 
Ces pionniens de l'Alliance Na- 
tionale ne furent pas déçus, car 
ils acquirent vite la preuve 
que les taux avaient été fixés 
sagement. 
LES SYSTÈMES À TAUX RÉDUITS 

Le système n'était peut-être 
pas aussi populaire que celui des 
sociétés à prix réduits, mais c'était 
un système sérieux qui ne devait 
pas fañe de victimes, et qui se 
recommandait à l'attention de 
tous ceux qui out des connais- 
sances en assurance. 

Et la preuve qu'ils étaient dans 
le vrai et que ces sociétés à bon 
marché ont existé pendant des 
années avec un faux système, 
c'est qu’elles sont obligées d'aug- 
menter leurs taux maintenant. 
Les années durant lesquelles ces 
sociétés n’ont pas chargé suffisam- 
ment sont autant d'années de 
pertes sèches pour ces malheu- 
reuses associations, et 1l faut 
qu'elles comblent le déficit de 
quelque manière aujourd'hui pour 
subsister. 

Si elles avaient commencé tout 
de suite sur une base sage, elles 
ne seraient pas forcées de cher- 
cher de nouveaux appuis pour 
assurer leur existence. 

On objectera peut-être, que la 
diminution de l'intérêt sur l'ar- 
gent amène nécessairement l’aug- 
mentation des taux d'assurance, 
parce que l'intérêt est calculé 
dans les primes ou les contribu- 
tions mensuelles, mais cette cause 
seule ne saurait faire augmenter 
les taux d’une facon aussi consi- 
dérable que dans les cas que 
nous citons; non, cette cause 
seule ne peut faire varier les 
taux que de quelques centins par 
mois au plus. 

La vérité est donc dans ceci: 
ces sociétés ont été forcées d'aug- 
menter leurs tanx dans de gran- 
des proportious afin de reconqué: 
rir le terrain perdu. Elles ont 
contracté des obligations consi- 
dérables et :il leur faut anjour- 
d'hui demander aux nouvelles 
recrues de fournir à la caissa de 
réserve ce qui lui manque, c'est- 
a-dire ce qu'elle devrait avoir pour 
la sécurité de tous. Maintenant, 
les nouveaux venus seuls sont 
appelés à payer les lourdes obli- 
gations qui deviennent dues au- 
jourd' hui, ils sont appelés à payer 
pour l'erreur commise par les 
têtes dirigeantes de ces soiictés. 

Mais c’est affaire aux candidats 
de se rendre compte des obliga- 
tions qu'ils assument lorsqu'ils 
sont sollicités d'entrer dans une 
société. 

SA POSITION FINANCIÈRE 

Quant à l'Alliance Nationale, 
sa position financière est sans 
égale en Amérique, puisque sa 
réserve dans les caisses de dota- 
tion et des malades est actuelle- 
ment de plus de $30 par tête. Et 
cette réserye est un bénéfice pour 
l'élément canadien-français en 
même tempsqu' une garantie pour 
les sociétaires. En effet, elle as- 
sure le paiement intégral des 
obligations futures de cette asso- 
ciation tout en mettant à la dis- 
position d2 nos compatriotes des 
capitaux importants. Conserver 
nos épargnes parmi les nôtres est 
d'anne importance économique 
qui se comprend facilement, et il 
nous est inutile d’insister sur ce 
point. Nous nous bornerons donc 
à répéter aux Canadiens-français 
en présence des faits que nous 
venons d'établir, que l'Alliance 
Nationale est une institution qui 
mérite leur respect et leur encou- 
ragement. 

L'augmentation des membres 
pour chaque mois depuis un an 
a été au-delà de 100  L: surplus 
actuel, caisse de malades et dota- 
tion, est de $225.000, ou $32.59 
par membre, qui fait une réserve 
par chaque millier de piastres 
émis, de certificats plus considé- 
rables que n'importe quelle autre 
association du genre en Améri- 
que. 147 endroits de la province 
de Québec ont au milieu d'eux 
des membres de cette société, for- 
mant un total de près de 7,000 
membres. M. P. Bonhomme est 
venu ici dans l'intérêt de cette 
société afin de faire bénéficier les 
Canadiens-français des avantages 
immenses dont elle offre jes 
meilleures garanties. 

Nous espérons que les nôtres 
arcepteront la main qui leur est 
tendue, par nos frères de Québec, 
et qu'ils profiteront de leur expé- 
rience en s'unissant à eux 


nl 
Samedi, ie 7 
“ Bazar,” 


ges 


juillet, a 
deux timbres (rou- 
ou bleus) seront donnés 
pour chaque achat de 10 cents. 


NAISSANCE 


Man.ox— En cette ville, le 29 juin der- 
ni-r, épouse de M. Roger Marion, un fils. 


ON DEMANDE 


\ Etie P. O., Man., un instituteur diplômé, 
your le ler septembre. S'adresser à H. 
Hom-lin, secrétaire, Elie P. O., Man. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


Bonne 
Solution 


Pourquoi ne pas vous per- 
suader que vous ne vous 
comprimerez et écraserez 
plus les pieds comme avec 
des chaussures ‘‘bouts poin- 


LA] 


tus” si vous essayez notre 


gracieuse et commode chaus- 


” 


sure ‘‘Jenness Miller,” faite 
d'après nature ? 

Leur succès a été phéno- 
ménal. Les dames qui les 
ont essayées nous disent que 
c'est ce qu'elies ont rencon- 
tré de mieux. 

Nous les recommandons 
et les garrntissons. 


Vendues seulement ici car 


nous sommes les seuls 
agents. Prix: 
$5.00 
 — 
MAGASINS . 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184. RUE MAIN. 


ECURIE DE LOUAGE 
W. JORDAN, 


RUE FORT, 
WINNIPEG-. 


A l'heure, de 7 à 20. .................. 81.00 

QU de 20 à 2... 2.00 
Une heure et 5 minutes... ..........… 1.50 
Une heure et 35 minutes ...... . 2.00 
A la gare... * 1.60 
De la gare... 1.00 
Mariages. - 83 à 5.00 
Baptèmes . seesssoss cocses cocoes seocsore 2.00 
Funérailles ….......,. doses 3.00 
A l'église et retour. tac 2.00 
Du bal et retour ..........,..., 3.90 


Pas d'ordre de moins de $1. 


Le temps commence au moment où les 
voitures laissent l'écurie. 


ir de l'Ecole des Embanmeurs 
 New-York,—Successeur de 


M. Ilughes & Son, 


du epreneur de 


Ponpes Funebres et Embaumeur. 
212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413. WinxniPec 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention. 


6.7-98 3m 


The Canadian Northern ÿ] C0 


Prend eflet le 15 ÿ Oct. 1899. 


——_— 


D | Dép. | Dé. 
STATIONS ET JOURS! Au | Au | Arr. 
Sud | Noru 
Wiunipeg —lun, mer eu 
VO... 2. socsoce à 
Winnipeg —Mar, jeu etl # dE 
SAMBA ....... socco #8 00 
P. la Prairie—lun, su | 
et ven. | 20 00 
Mar, ver u et same ed. 10 15 
Gladstone—Lun mer et! 
sameili.… …. [18 15 
Mar, jeu el sam... le... 12 00! 
Re Or mer et] | 
Ven....…..... …....|12 40 | 
Mar, jeu el sam. ER 118 00 
Mer él ven à W' pego-| 
sis ::.… . loss 6 45! 
Mér et ven, de Win | 
nipegosis ...….. ...... . . 
Dauphin à Swan River..| eo dd 
Samedi. | [18 50! 
De Swan Rive = Lun|.. 1... 112 00 
W'pegosis Meret ven..|10 00 
Mer et ven... nn 9 00 
Swan Riv er—Sameui. soso ese lose eee 24 30 
Lundi... ................ 6 


Près de l'Ave, du Portag, 


“Vous Sentez- Vous 


Faible et épuisé? C'est parce que votre 
sang est impur. Autant s'attendre à 
ce que la salubrité d'une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainnge 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu'une pièce de mécanique, comme ls 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant mêtue 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 
est le grand nutritif, ou, comme l'appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnant, alors, que si le 
sang n'est pas pur et parfait dans ses 
vaisseaux, vous souffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille d'Ayer est à cent 
coudées au dessus de tout autre Alté. 
ratif et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuves, lisez 
ces témoignages dignes de confiance: 


C. Brock, de Lowell, Mass., dit: 
“ Pendant les 25 dernières années j'ai 
vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans 
mon opinion, les meilleurs ingrédients 
pour la guérison de toutes les maladies 
provenant de l'impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine." 


Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n'ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepas 
reille d'Ayer. Ælle donne entière satis- 
faction.” 


La Salsepareille d'Ayer prouve égale. 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles,de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en e. ‘Elle les surpasse du tout au 
tout,’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes." 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr.J.C. Ayer &k Co., Lowell, 
ass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, @h, 
Valant $5 le flacon. 


_—_——_.._……“_“— 


» Pour Guérir les ; 


RHUMATISMES 


PRENEZ LA 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


ELLE VOUS 
RÉTABLIRA 


Demandez à votre Pharmacien 
ou à votre Fournisseur 


AN 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL, 


L'EAU DE FLORIDE 


Murray & 
Lanman 


EST LE PLUS DOUX, 

LE PLUS DÉLICIBUX, LB PLUS RAFRAI 
CHISSANT ET LE PLUS PBRSISTANT 
DE TOUS LES PARFUMS POUR LE 
Mouchoir, la Toilette et le Bain. 
CHez Tous Les 


PHARMACIENS, DROGUISTES, 
PARFUMEURS ET NÉGOCIANTS. 


tttti 


Salsepareille 


enduites 
de Sucre 


Pilules 


de 
BRISTOL 


BRISTOL 


Pour le Foie, l'Estomac et le Sang. 


Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques. 


Elles nettoient et purifient le Sang, 


EN VENTE PARTOUT. 


ge OLIOLE 4 

GUERISON RAPIDE 
DE LA TOUX 

ET DES RHUMES. ® 


ip -Pectoral | 
Le remède canadien pour toutes 
les affections de la 
GORGE ET DES POUMONS 
25. cts la grande bouteille, 
ë DAVIS & LAWRENCE CO, Linitod, $ 
Prop, du Periv Duvis l'ai Ki r, è 
Kew York. Mont-u, © 
1. mmmmmrs (+) @ ve à 


en EE —_— 
D. B. HANNA, Sürintendan, WABHORN'S GUIDE ar SSSR Ses 56 


— “hs. 


LE MANITOBA. 


AVERTISSEUR  D'INCENDIE 


Enr Chine DANS LE MONDE RELIGIEUX 


— | 


de vouloir bien la remettre au Bell Photo 


plus tôt attendu qu'on ena be- 


NULRAULT € CUTE 


« de tous se tournent en| 1. Tes » - . - _ 
Le yeux . se de la Chine. De la ‘Tribune, ae Winni- I! y avait pèlerinage à Nainte- soin. ; . 
, Ù { , É , . ‘av : . : : E | 
ce moment a per: L'avertisseur d'incendie de | Anne mercredi dernier. —Nous accusons réception, …. {1 1d1io 
où se déroulent de sinistres EVE! Froment vient d'être placé dans avec remerciements, d'un exem- . t TT R 
° É <>» ed » c €" LI 
nements. Les ambassadeurs.des }4 grand magasin départemental} Le T. R. M. Constantincau, plaire sur ‘La Province de Qué- US NS seortimen considere ble 
puissances à l'ekin, capitale du! 4, M. EE | recteur de l'Université d'Otta | bec,” publié par le département Con norld a rue Main 
Céleste Empire, sont dans la si-| Prin le. à Wi D "| wa, était en visite chez Mgr de l'agriculture de la province de Winnipeg. . 
|L'rincipaie, à innipeg. L'a- | l'Archevèque, la semaine der- Quebec. C'est une publication Nous invitons touts ies personues desi- MIVI PS + SNTTIQTANTE 
reuses d'avo r de fort belles phoicgraphirs POELES DE CUISIN VA 


à + , mn 1 L » | . . 
tuation la plus critique. Les ||isme automatique instantanée a | nière. 
dépéches nous apprennent le ste os le D die cn 
mas:-acre de l'ambassadeur d Al- | présence de M. F. H. Brydges, 
lemagne et le refuge de tout le l'agent général des compagnies 
l'ambas- d'assurance La Nationale, l'Tm- 
1 lais | périale et autres, de M. Jerry Ro- 
+ . noi: «tv . : - 
sade ang |binson et des représentants des 
France, la Russie, l'Allemagne! journaux 
ont des soldats qui sont actuelle-| 7 Le système semble des plus 
ment aux prises avec les Chinois, complets et des plus effectifs. 
dont le nombre est terriliant. Le les différents étages de 
: ; nse œasl à ? in- 
Nous donnerons mercredi un ré- immense magasin de M. Robin 
son se trouvent placées 435 dé- 
| ‘: tentes électriques, et le moindre 
Une guerre formidable se pré-| feu, partant à n'importe quel en- 
pare. droit. toucherait une de ces dé- 
L' Europe doit envoyer au plus | tentes et donnerait une alarme 
,» : D > ê . 6 - 
tôt des armées nombreuses et immédiate en mettant en mou 
di oo e . | vement une sonnerie électrique 
on C F 08, s exposer à |. ’ . ; 2 
bien commandees, OÙ S 8XPOSET 4! Llacée audessus de l'entrée du 
laisser inmassacrer Jes siens Par magasin. Chacune de ces dé- 
Itentes est chargée d'une fusée, 
qui s'enflamme au contact d'une 
étincelle et qui, lorsqu'elle brü:e, 
établit une “onnection avec 
. . [une grosse cloche d'incendie à 
Nous devons remercier bien! 
Ro ne |l'entrée, au dehors du magasin, 
sincerement M. le Dr Grignon des!|et qui sonne tant que la connec- 
conterences instructives et inté-| tion n'est pas ronpue Sous la 
ressantes qu'il vient de donner!cloche se trouve un carton avec 
dans les paroisses de Lorette, | les ne rune rs d'in- 
. .  &_:.., lcendie quand le gong frappe. 
Sainte-Anne, LaBroquerie, Saint- ‘ Î gong irapp 
;. . ie , | En dedans de la porteilya 
Pierre, Letellier, Saint-Jean-Bap-!}} indicateur qui montre la par- 
tiste. iti |tie de la bâtisse où la fusée a été 
, à 1Q » E: :] | D , 
Le docteur est un cultivateur|frülée, Toutes les personnes 
pratique, connaissant à fond son | brésentes furent étonnées de la 
sujet. C'est le conférencier agrl-| manière effective avec laquelle 
cole de la province de Québec. | marche le système, et toute mai- 
Nous voudrions le voir visiter|$6n possédant cet avertisseur 
chacune de nos paroisses du Ma- | éomble être en sureté contre de 
nitoba, le bien qu'il pourrait | érands dommages par le feu. Le 
faire parmi nos compatriotes se-| système a été placé sous la direc- 
rait incalculable. L'agriculture! {ion de M. H. Ross, électricien. 
est la source de notre richesse, il! 
faut donc l'encourager par tous 
les moyens. M. le Dr Grignon a 
. 2 | 
toutes les connaissances neéces- 


M. l'abbé Gérin, curé de Saint- 
Jdstin, P.Q.et le R. P. Blais 
partent ce soir pour retourner 
dans la province de Québec. 


_ ne 


A LORETTE 


corps diplomatique à 
L'Angleterre, la 


La fête de la St-Jean-Baptiste a 
été célébrée avec succès par la pa- 
roisse de Lorette, le 2 juillet. 

Voici les officiers: Chapelain, 
Rév. M. Dufresne: président, W 
Lagimodière, M. P. P.; ler vice- 
président, Joseph Richard; 2e 
vice-président, À. Trudeau; sec.- 
archiviste, Dr P. Royal: tréso- 
rier, M. Dufault; officier ordon- 
nateur, M. Dumaine; assistant, 
J. Disier, comité de Régie, M. 
Trudeau. D. Pelletier, E. Dupuis, 
J. Arpin, Méd. Gendron; repré- 
sentants au congrès national, W. 
Lagimodière M. P. P., Dr Royal, 
M. Dufault, A. Dubuc, N. Mar- 
coux. 

Des représentants de toutes les 
paroisses environnantes s'étaient 
rendus à cet endroit pour pren- 
dre part à la célébration. 

Des concours de toutes sortes 
eurent lieu, mais le clou de la 
fête fat un grand tournoi de 
baseball, entre le club de Saint- 
oniface et celui de Sainte-Anne 

Après une partie des plus 
chaudes la victoire demeura au 
club de Saint-Boniface. 

Nous félicitons le club de 
Saint-Beniface qui dès ses pre- 
miers coups se montre capable 
d’aspirer aux plus belles vic- 
toires. 


sume des causes de ces troubles. 


centaines et par milliers. 
__—"#{@}e © 


M. LE DR GRIGNON 


©“ —— 
SERVICE POSTAL 
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MENUS PROPOS 


officielle donnant un aperçu gée 
néral des diverses industries et | BAS : venir poser à nos ateliers 
des institutions politiques, mu- 
nicipales et scolaires de la pro- |P°s de famille —ealistarton garantie. 
vince. 


ence moment à Keewatin, en BELL Pioto 
villégiature pour une quinzaine. 
C'est une vacance bien méritée | Venez tous à 
après dix longs mois d’enseigne- 
ment. ns 
face peut se féliciter du succès JONC OÙ BAGUE 

quia couronné l’année scolaire 

qui vient de finir. 
tion des prix, qui s'est faite avec 
beaucoup d'éclat, a mis en relief 
le travail des élèves et le dévoue- 
ment des professeurs. 


l’Academie Sainte-Marie de Win- 
nipeg la distripution des prix. 
Ilva eu à cette occasion une 
fort jolie séance. La distribution | On parle Francais 
des prix an couvent de Saint-Bo- 
niface a aussi eu lieu la semaine 
derniere. 
l'espace, —toujours question d'E- | 404, rue Main, Winnipeg. 
tat pour nous,—ne nous permette 
ras de publier la liste des prix 
Nous souhaitons aux maitresses 
et à leurs élèves de bien jouir du 
repos qu'elles ont si bien mérité. 


La Panacée Pain-Killer gusrit toutes 
sorles de coupures, constusions, brûlures 
et foulures, Son usage interne guerit la 
Diarrhée et ja Dysenterie,  N'acceptez au- 
cun remède equivalent, exigez la Panacée 
Pain-Killer de Perry Davis. 25e. et 58c 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Beurre, frais, la 1b.............. 0 20 à 0 22 = — 
Beurre, salé, la Ib ....... 0 18 à 0 19 
Fromage... esse O0 103à 113 
OEufs frais, la doz..…...........…. 0 00 à 16 


inaltérables et AUX PRIX LES PLUS USTENSILES DE CUISINE 
» PIA LS sin . . + “ 
Erc, Erc. 


4 Vendre aux Cond'ions les plis Ara:tagesses 


Spécialité pour les enfants el les grou- 


On parie in histinclement français OÙ ane 
glais a notre sta:fio 
THE -— 


—Les RR. PP. Jésuites sont 


Vous avez jeut-ôtre besoin d'un Bi- 
cycl Achetz un de nos Bicycles 
d ‘iDEAL', ‘GENEN A’, ‘ELDREDGE’, 
Tr En aigr LS des meilleures manufactures du Canada 


GŒUILBAUTLL & COTE, 


léléphoue 004 Ave. Provencher, St-Boniface. 


… | 
DTUDIO,. 
217, PACIHIC AVENUE, 

Win IPEG. 


LA CLOCHE D'OR, 


Le coilège de Saint-Boni- 


Seuls agents autorisés à St-Boniface, de Merri-k, Anderson & Co.. de Winnipeg 


KEROACK 


M, | Kereseks 


Er _ ; COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
RUE DUMOULIN, En face de l'Hôtel Manitoba, 


Saint - Boniface. Winnipeg. 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres, 
de classe, de littérature française et anglaise, pa peteri® fournitures de bu- 
reaux, cadres, images, articles de piété et de fantaisie, Lapisseries, encres, 
fleurs artificielles, bronzes d'églises, etc., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, 

Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands chapelets, livres 
de prières et scapulaires. 

Remise spéciale aux commissaires el instituteurs. 

Les ordres par la malle seront promplement exeoutés. 


… LIBRAIRIES 


B. Kereack. 


La distribu- Les Anglais appellent 
cela un anneau et chez 
Porte on trouve l’an- 
neau de fiancailles de 
$2.50 en montant, l’an- 
neau de mariage de$3.00 
en montant, pendants 


d'oreilles, $1.50 la paire, 


—Jendi dernier avait lieu à 


THOS. J. PORTE, 


Bijoutier 
Enseigne du petil Aigle Rouge 


Nous regrettons que 


JOEN HUGHES, 


Autrefois de la Maison 


H "ils, 

Hughes & Fils, 

. À e y 
Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres. 


EST MAINTENANT CHEZ 
Clark Bros & Hughes, 
507, RITE MAIN, 

Tel. 1239. 


— — 2 ©“  — 


COMMERCE 


re Dati » L x € * + nl . 
corrigés le 4 juillet 1900. Seuil Char Funéraire. 


DE 


PHARMACIE DEFOY, 


saires pour traiter cette question On nous joe que | de Finale - D a SAINT-BONIFACE. 
.. eacité à uv {teur du service des postes à In- : ._… . : Patates, 'e minol..............…. .0 25 à 0 25 UE 
avec efficacité. Le gouvernement du Dans un jardin public. NaVELS, IE MINCL.. sen er. 0 20 à 0 301 M: DeFoy désire informer le public de Lorsque vous vous senfez 


7 " l | nine cidé £ à 
ferait par conséquent un acte|nipeg à décidé que notre malle 


! — 
: . . ; ol . — »7-vous me dire si la 
louable en lui donnant la mis-|du soir arriverait dorénavant à te re 


plante que voilà appartient à la 


Carrottes, le minot : 
PANAIS, la Hbau eerreceee ere. 0 02 à 0 oo | c'e de première classe. Oa y trouvera Îles 


0 40 à 0 43 | cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 


lourd, fatigué, triste, sans énergie 


remèdes les plus nouveanx et les dermières et que vous éprouvez un certain dégout pour le travail, une répugnance à 


| Le + ie : . | St-Boniface à 8 heures. De sorte Betterave, le minot 0 30 à 0 40 
sion de visiter et d'instruire la |St-Boniface à ? | aies san 2 Fe re Her ; in: article | 
, | | : S l'ox . fa: amille des amarantacées ! Oignons, l: minot....... 0 90 à 1 00 [importations concernant les articles de vous mouvoir, 
population rurale du Manitoba.|que La devrons à l'avenir a Rio onde Choux, Var douzaine 0 25 à0 60 [tiiette. Le plus grand soin est apporté PRENEZ UN VERRE DE 
—_ tous les soirs un voyage specla : : ee . Oie, par IE | à 2 [aux prescriptions. a LRU TE D 
© yas : 1e, -Dar ID... U 00 à 0 12 
œ à » .] Œ)par 8 € 2, , Î : \ 
OCLETÉ STLIEAN-BAPTISTE | 84 bureau de poste, ou nous pas- gardien, elle appartient a la ville Canards, par ID. ee rs 0 00 à0 1? OUVERTE LE 8 HEURES A. M, /à T À 
SOCIETÉ ST-JEAN-B: STE or de nos lettres et journaux Dindes, par Ib... 0 10 à O0 12 JUSQU'A 104 H. P.M. » À! 
|. : . , : as . Poulets, par 1b............. … 0 08 à 0 10 # " : ‘ ‘ P. / 
— | jusqu'au lendemain matin. Cet | Réponse d'un célibataire en- | Paille, la tonne "2. 500 à8 00 | HEURES DU DIMANCHE— | er | 
L |* . * . . . RE . : .  Ù S dE : : : « rc : L . Ô 1 ie être parco tous vos . res. Ce u 
A 14 heure p.m. dimanche pro- | horaire ne fait | affaire nl du pu- durci a qui l'on demande sil ne dd. M ag ID... 0 09 à 0 06 ot +4 épis di de He de Are : desert time . 
chain. à l'hôtel-de-ville, il y aura blic,ni des employés,lesquels sont | songe pas à se marier bientot: on rues . à0 ve à 6P.M..7Tà 8 P. M. l'imagination, éclaircit le cerveau, met le sourire aux lèvres et la bonne 
, $ J . : « , . rau, » PAT 1D..se sooves è ë J J tre CS vn > te . 
À à ! lée spé i ile di la So ainsi retenus trop tard a l'ou- —Les sapins dont on fera les Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 Co : Telephone 524 humeur au cœur. C'est le ‘ Chasse -Spleen ” par excellence. 
> ASS ice speclaie * IA 550- ‘ de : . Lo | CCECECES EEE EEE 5 à 0 06 SO 
A ? ue |vrage. N'y aurait-il pas moyen |pavés qui paveront la rue dans | Beat par Ier LAS BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis. 
ciété St-Jean-Baptiste. | de nous donner une heure plus | laquelle se trouve la mariée où GRAINS. 
Le comité exécutif donnera un | raisonnable: 6 h. ou 64 hrs pm |je me marierai ne sont pas encore | Blé ‘ur, par minot.….... 0 58 à 60 | es 
t final des opérations de la | par exemple ? | : D lantés ! Avoine, par minot.…...….….. 0 28 à 0 30 L : En vente chez RICHARD & CIE, 5 ras Main, Winnipeg 
rapport final des operi $ a | DAT EXEMPIE : F2 | Orge Ne 0 2 à 0 30 MARCHAND 


+ © +——— 


société. _— _—_ __ _—_ _ 
Les présidents de chaque Co- Les instituteurs prennent 
mité sont priés de vouloir bien |évidemment avantage des prix 
envoyer au secrétaire d'ici à réduits que leur offre le C. Pr. R. 
jeudi soir les rapports de leur! pour aller à la côte du Pacifique. 
comite. | La compagnie a décidé d'aug- 
Le comité exécutit siégera lui- |menter les accommodations en 
même vendredi soir pour rece-| prévision de l'augmentation de 
voir ces rapports. cesvoyages. Des prix réduits se- 
Dimanche prochain aura lieu! ront accordés jusqu'au 11 juillet. 
aussi l'élection annuelle des ofh-! _. - 
ciers. | TOUJOURS LE MÊME 
Nousinvitons tous Dos compa- PL ea ao PCT 
triotes à se rendre à cette a8SeM-! pjj{ AL «1 quand elle est déclarée on la 
blée qui sera tres importante. lyuent avec ce jrécienx remède, 


CIE 


Winnipeg. 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—Un cirque vient de visiter 
Winnipeg. Comme toujours il 
y a eu foule aux représentations. 

__M. Théo. Bertrand est parti 
lundi soir pour un voyage de 
quelques jours au Fort Francis. 

—M. A. J. C. Frigon vient 
d'être nommé gérant de la Ban- 
que d'Ilochelaga. Nos félicita- 
tions. 


Nous avons le regret d'an- 
noncer que M. James Moore, dé- 
puté grellier de la cour du comté 
de Winnipeg, est gravement ma- 
lade. 

Congé civique lundi dernier à 
l'occasion de l'anniversaire de la 
Confédération. Il y a eu excur- 
sion à Neche, au Portage du Rat 
et à Selkirk. 

__M. Lambert, père de M. le 
Dr Lambert, est reparti hier pour 
la province de Québec, enchanté 
de la promenade qu'il vient de 
faire au Manitoba. 


ROBINSON & 


Nos 400-402, 
Rue Principale - - 


A notre Clientgle Francaise: — 

Si vous comparez nos prix avec ceux des autres marchands- 
vous concevrez que vous payez de 10 à 15 par cent plus cher 
que nous vendons nous-meémes. Nous vous demandons de bien 
vouloir en faire l'expérience. Ici, vous trouverez un assortiment 
plus complet et plus varié qu'ailleurs ; les prix plus bas, la mar- 
chandise meilleure et un personnel trançais pour vous servir: 

Les nouvelles marchandises arrivées sont tellement tentantes 
que tout y succombent. 

N'oubliez pas les conditions :— | 


1 


Qu'un Seul Prix, Argent Comptant 
Trading Stanps (Rouge) 


ROBINSON & CIE, 


100-102. Rue Principale. 
Toute commande par la poste adressée à notre gérant français. 


—Mme la Baronne de Galem- 
bert a quitté Winnipeg la se- 
maine dernière pour Starbuck et 
Fannystelle. Non absence sera 
de deux ou trois semaines. 

_ À la dernière réunion de 
l'A. C. B. M. une motion de con- 
doléances a été adoptée et trans- 
mise à M. Théo. Bertrand, à l'oc- 
casion de la mort de son frère, 
M. Pierre Bertrand, de Montréal 


__Madame Arthur Olivier a 
ouvert un magasin de modes à 
Winnipeg, à côté de la librairie 
de Melle E. Kéroack. Madame 
Olivier s'occupera de tous genres 
de toilettes. Elle a un très bei 
assortiment de chapeaux. 


aura prompte attention. 


DEFI AUX CONNAISSEURS 


x XX *X * 


__Madame Lauzon, mère de 
M. J. B. Lauzon, de Winnipeg, 
at Madame Brisebois, sa sœur, 
qui étaient venues de Montréal 
avec les. excursionnistes de la 
province de Québec, sont retour- 
nées à leurs foyers hier soir. 


venez examiner le “Semi-ready”, 

: : à Qu 1 
umenez un ami compétent avec vous. Le ‘Semi 
ready" ne craint pas la critique, au contraire, il lin- 


Lorsque vous 


vite, 
Le ‘Semi-readv” 
Qu'il est ézal au meilleur habit de tailleur et coûte 


lanece le défi général suivant :— 


Ceux qui ont de la laine à 
faire carder pour les rouets ordi- 
naires peuvent s'adresser comme 
de coutume au moulin de Saint- 
Boniface. Comme de coutume 
aussi ils seront satisfaits de l’ou- 
vrage. JoHx RYAx. 


un tiers de moins. 
Vendu prêt à essiver, livré promptement. 
Votre argent remboursé si vous n'êtes pas satislait. 


#20, $IS, #13 et #12 par Habit. 


Semi-ready Wardrobe 


432 llain Street 


Montreal 

Tone = North of fcintyre Block oi 8 Richard Lemay. La personne qui a cet 
: . nager. . s ‘ . | L 

Ottawa Winnipeg. objet en sa possession est priée 


Tremble...ss..... ssoiessosocssoncs 3 50 à. 3:50 . . 
Frène,chène etépinetterouge 4 50 à 4 50 Epiceries, 
Charbon dur... ss. 10 0 à 10 00 
Charbon mou........... 4 50à 4 50 


Gr nm nn 3 3e TL St-Jean-Baptiste 


Foin de prairie, lère qual. 4 00à 35 0! 


fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Académie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs, la 
Communauté a ouvert à cette fin, des salles 


$0 58 par mots __— PES 


vas vevvmes axooncus (VOYAGE OÙ, VACANCES 


Seront :nsérees dans Le Maxirosa à rui-on 


—On est venuemprunter dans 
la journée de samedi une varlope 
en fer à l'établissement de M. A. 


[ 


BOIS ET CHARBON. 252, Rue MAIN,WINNIPEG 


EPICERIES = BANQUE IMPERIALE 


CHAUSSURES SONT | DU CANADA. 
main:enant les deux principales lignes | BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


de mon commerce, mais Jai Sen et REA AE à AUTORISÉ - -$2,500,000,00 
s variéde | CAPITAL PAYE - - $2,391,R863.0u 


Provisions, 
Farine, Son. 


FARINE. 


Farine rar 100 1bs, Roller Process... 1 95 - : en magasin un asso: Lunent re TR : 
de Strong Baker 1-01 Marchandises de choix. Bon : . . FONDS DE RESERVE - $1,551,710.00 
g rs. ol £ y —— 
“ Manitoba Baker... 1 50 | Marché. Fruits, T: bac, Pipes, Cigares, fx DIRECTEU RS 
“s Imperial Baker... 1 30 Une visite est sollicitee. jant aux prix, j puis assurer qi >” : \ x - : » 
<< Supérieure XXXX 1031 — ne . 1. ere, pas la comparaison avec | H. 8. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 


WiHiam Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines, Wm,. Hendrie, 


T PELLETIER AVENUE TACHÉ |, Sutherland Stayner, Elias Rogers, D. 
à: ’ StBeniface® | R. Wilkie gérant général, 


GS Nestor ..............… 90 <= les autres maga-ins ju méme genoe | 


os Pour vos Habillements, Che- 


SCCCURSALES DANS LK NonD-()URST KT LA 


loin presse, par tonne... 5 50 à 6 59 mises, Corps, Caleçons, Col- re COLOMBIE 
- » ‘ravates.C 26 te R | 4 ERN | Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Géran 
TI" + , , k 1e € Ta ates,C hapeaux, etc É O | randon, Man.......N. G. Leslie ‘… 
NOUY ELLE M A ISON DE N'oubliez pas ES | Portage- a-Praivie, …...W Bell ce 
PENSION T à RY. | Calgary, Alta. .….......M. Morris, 
_— MON MAGASIN|IEPACIFI _ |PonceRibert, Boni’ Davvison it 
à : ité : pi ï ù - __— ° oo Edmonton, Alta ....…. Gi R F., Kirk- 
Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Ge- —_— . _ aire 
RéÇes Je ÉD ro . priées HABILLEMENCS—S$2.50 300, $3.50, TABLE HORAIRE. | Strathcona …… …….d. 1 Wilson 
He Are A e + es 84.00, 84.75, $0.00 en montant. —— EE — — { Vancouver, C. BB... A. Jukes, 
re en pension ue JCURe* arçons po ee LT 1Q = e 21 9% = 1e pP CIPALE. Revelstoke, C. B. He A. h.B,. 
préparer à la première Commuuion, tout en PANTALONS-—Soc, $1.00, $1.25, $1 50 LIGNE PRINCIPA NE . B. Lai hs ( 


52.00 en montant, 


C. A. GAREAU 


Gibbs, J.$. 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : 
Niagara Falls. Sault 8. Marie, 


Morris, Emerson, St. Paul, Chic ago, To- Holden. HV. 
ronto, Montreal, Spokane, Tacoma, Vic 
toria, San Francisco 

Départ (quotidien) 145 pm |. 
Arrivée (quotidien) 1.30 pm. | Essex. 


propices qui leur permettent de recevoir un _— _ —— LL | Fergus. Port Colborne, S1., Thomas. 
bon nombre d'eleves admissibles depuis ‘32.1. Ièue Main, EMBRANCHEMENT P( )RTAGE- St. Thomas East End. 
l'âge desix ans jusqu'à douze. : LA-PRAIRIE. Galt Rat Portage. Welland. 
Lea conditions suivantes pouront ètre Bloc H irgrave, WINNIPEG : ; \ Ing: soll. St, Catharines Woodstock, 
i » P irie oints ermédiaires | 
moditi-es selon les besoins des lieux et des  _ _ _—"_— _ _ Po din ex. dimanche) 420 pm |lamiton Listowrl 
circonstances, nu L Arrivée, Lun. Mire. Ven 11 59 a,m { Cor. Wellington St. & Leader 
Pension $6.00 par mois. À IN Arrivée, Mardi, Jeudi, Samedi 10.36 a.m ore Yonge & Queen Sts. Lane, 
an ec..urs € [ . L . 2 : & 
cn $1 00. PA Î EMBRANCHEMENT MORRIS- | | ou nge NE .. ts, 
Aiterie 50. six ‘ :DON ork and Rhin 
Poirfrequenter l'Academie Provanche l BRAND Des Quel c Montréal, 


DéPanTEMENTS D'EParGnes—Les déjnxts 
le $100 et plus soul reçus st portent inté- 
10,45 am | rôt, #1. 


Morris, Roland, Miami, Paldur, Belmont, | 
Wawanesa, Brandon. aussi Ermbranche- 
chement Rivière Souris, Beimont à Elgin 

Départ, Lundi, Mer redi, Vendredi 


Arrivée Mardi, Jeudi, Samedi 4. p.r Achat de débentures des Municipalités. 

a H, SWINFORD | Agents en Angleterre: La Banque de 

Telles que Can Gén: des Pass., St. Paul,  Agtüién. Win. | Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
L L . CR . 4h, 


| époser de l'argent pour transfert par letire 
le change ou càblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


| fl 
Nouvelle ne 


Par les Lacs. 


MAISON À LOUER, 


- LES VAISSEAUX— 
MPL( :MANDÉ | 
EMPLOI DEMANDE, ATHABASKA, ALBERTA 
SITUATION VACANTE, 


et MA NITOPA laisseront 


TROUVÉ, | , 

: LÉ FORT WILLIAM : changées partout, et la Com- 

PERDU, Pour OWEN SOUND Installation |pagnie de la Baie d'Hudson, à 
: 


PROPRIÉTÉ 4 VENDRE 
A VENDRE, 


tous ses postes des Territoires 
Nous sommes maintenant dans notre | du Nord-Ouest, les échangera 
nouveau local. Nous avons transpor-| pour de l'argent comptant ou 


w notre magasin de Wiunipeg 101, de | es marchandises. 
sorte que, avec | iinmens stock nou- | 


Chaque Mardi, Vendredi et 
Dimanche. 
l'aisant raccordement à Owen Sound pour 
TORONTO, HAMILTON, 
LONDON, WINDSOR, 


Et tous les points à l'Est. 


de 25 eeut: pur 6 lignes. 
SuccuRSALE DE WIiNNIPeG 

TRAITES vendues pour tous les en- 
| Aroits du Canada, des États-Unis et d'Eu- 
servie avec des épiceri”s, PrOvISIONS, | rope. 

etc., de jremier choix et à des prix qu | Lettres le crédit emises valabl:s dans 

| toutes les parties du monde, 
| C. 8. HOARE, Gérant, 
Winnipeg. 


veau que nous avons aussi pu n ur | 


Si vous avez perdu 
quelque chose, annon- 
cez dans LE MANITOBA 
et vous la trouverez de 


procurer, notre clientèle est sûre letre 


= surprendront ceux qui udront bier 
Pour plus d'informations, adressez-vous 
au plus proche agent du €. P. K ou à 


C. E. MPHERSON, 


nous accorder leur patronage. la 28-11-94 


Ne pas oublier que n ous eonli- | — 


puons notre comm#rce de graine, 


suite. Dos ARE DANS FOSC PEN le blé pour de 14! DEVRAIT TOUJOURS ETRE SOUS LA MALUS. 
Si vous avez une Les meilleurs embaumeurs et directeurs AVENUE PROVENCHER. | | \ «x 


IL N'Y APAS DESOUFFRANCE 


de Pompes Funèbres, 579, rue Main, Win- 
nijre7. 

Nousav ns le pius beau et le plus varié 
stock de la viile: nous achetons au comp- 
tant par char. nos prix sont de ?9 à 30 p. c. 
plus bas que ceux de nos confrères. 

Tombe blanche pour enfants, seulement 
86.00, 


Téléphone 604. ST-BONIFACE | 


un | 
MOULAN GE RS ss | 


.cepluou- cents ) .ivre ) 
sixième minot sera ps en paiement. Sa 


dresser à l’ancienrs forge de M Buron, 
avenue Tache, St-Bouiface 


propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Maxi- 
TOBA., et vous trouve- 
rez de suite un ache- 
teur. 


N1 DS DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI NB SOIT 490 
LAGÉE PAR LE PAIX | 

Gare saut contrefagons 
° voAlable boAS Le 


tions, La bouteille 
Bo 


PERRY DAVIS 4 BON. 


Servic:s de Premiere Classe 
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(De nos correspondants particuliers) 


MALADE 


ENDURAIT DES SOUFFRA 


SAINT-LÉON 
Nous avons célébré jeudi der- 


N- nier, 21 juin, notre fête nationale 


CES DUES À LA MALA- de St-Jean-Baptiste à Saint-Léon, 
DIE DES ROGNONS sur l'emplacement de l'ancien 

ET DU FOIE villame. Nos trois comités d'or- 
wanisation, celui des hommes, ce- 

LES REMÉDES N AVAIENT APlPa:- lui des jeunes gens et celui des 
REMVMEXT atcux ErrEer— A dames ont été admirables de dé- 
LA PRIÈRE D'UN AMI IL Eu- Youemeñt et d'activité Dans 
PLOYA LES Pinviis Roses pr l'espace de trois semaines ils 
Di WILLIAMS ET FUT GUÉRI [nous ont organisé une des plus 
belles fètes de Nt-Tean-Baptiste 

Du Mail, CGrrandhy, Que que nous ayons jamais Vues dans 


M. Albert Fisher comptable. à) 
la manufacture de cigares Payne 
Granby, Québec. connu de 
presque tous les citovens de Ja 
ville, et est tenu en tres haut 
estime par tous ceux qui Île 
naissent.  Dernierement, en con- 
versation avec l'éditeur du‘Mail 


nos eNYIirons. 

À la messe de 10 heures qui a 
précédé nos réjouissances, le R 
| M. Béliveau., de Na'nt-Boniface, a 
| bien voulu nous adresser la pa- 
role. 11 nous a rappelé avec émo- 

tion les six mois qu'il a autrefois 
| passés au milieu de nous à nous 


est 


con- 


il fut dit quelque chose an sujet! donner les soins de son minis- 
des Pilules Koses du Dr Wil-ltère, puis nous a exposé en 
hiams, et M. Fisher fit remar-| termes enflammés de zèle et de 


quer qu'il avait trouvé que ces|patriotisme les vrais sentiments 
pilules étaient un remede del que doivent avoir de vrais Cana- 
beaucoup de valeur. On luisuz- diens-français ainsi que les de- 
géra de rendre publique l'expé- | voirs que nous imposent les diffi- 


rience qu'il avait faite ce a quoi | cultés de notre sitfation présente | 
et nous espérons que ses paroles | 


il consentit, volontiers.remettant | 
la lettre suivante au Mail.” pour si justes et si appfopriées porte- 
publication. |ront leurs fruits. 
Granbv. 16 mars 1900 Après la messe tous se sont 
En justice pour les Pilules) rendus sur l'emplacement où les 
Roses du Dr Williams. je crois! rafraichissements et les jeux 
de mon devoir, vu ce qu'elles ont avaient été préparés. Parmi les 
fait pour moi, d'ajouter mon té | 


qu'on a publiés déjà. Pendant} vages contre les blancs. 
quelques mois, je souilris des|premiers prix de deux courses à 
plus atroces douleurs danele haut|pied ont été remportés par les 
et le bas du dos. On croyait | sauvages. Les barques pavoisées 
quelles étaient causées par la|qui se promenaient sur le la: 
maladie du foie et des rognons, étaient également des plus pitto- 
mais quelle qu'en fut la cause, | resques. 
elles me faisaient terriblement! Nous devons adresser-de cha- 
scuffrir. Les douleurs n'étaient | leureuses félicitations à tous les 


pas conlinées uniquement au dos, organisateurs et aux présidents | 


mais elles gagnaient les autres des différents jeux dont l'activi- 
parties du corps. Comme consé-'té a su entretenir co .tinuelle- 
quence, je ne pouvais reposer|iment les recréations, nous de- 
beaucoup, mon appétit était tres! vons aussi féliciter tous nos con- 
mauvais, et j'étais réellement un/|citoyens de leur générosité dans 
homme malade: J'essayai beau-| tout ce qui concerne les souscrip- 
coup de diflérents remèdes, sans|tions. Nous ne devons pas ou- 
eilets, ce qui me dégouta des mé-| blier, certes, les dames qui ont 
Un ami me suggéra| déployé tent d'activité et de 
Pilules Roses!zèle au succès de cette fête. 
du Dr Williams. Je ne me lais-! Nous remercions enfin nos 
Sat pas facilement convaincre, | nombreux visiteurs de nous 
car javais envoyé promener les avoir honorés et encouragés de 
remèdes, vu que rien ne ine sou-| leur présence et de leur bienveil- 
lageait, mais, comme il insistait, lunt concours, et nous espérons 
je consentis finalement à tenter les voir chaque année venir s’as- 
un essai. J'en achetai une boite lier à Hous. 
et Je fus étonné de constater! ” 
qu'avant méme de lavoir videe,! SAINT-ADOLPHE 
Jétais passablement revenu à la 
santé, et apres en avoir pris six 
autres boites, J'étais complète- 
ment ramené à inon état de santé 
d'autrefois. J'éprouve beaucouj: 
de plaisir à recommander ce re- 
nméde de valeur, vu que d'autres 
pourront profiter de mon expé- 
rience et eviteront d'endurer les 
tortures dont j'ai souttert 
Sincerement à veus, 


dicameuts 
de faire l'essai des 


socler 


Le 50 juin dernier, à Naint- 
Adolphe, il y a eu distribution 
solennelle des prix à l’école Ste 


l'abbé Turcotte, curé, et de MM 
les commissaires, Pierre  De- 
lorme, président, Philias Ligacé, 


mvnicipalite Ritchot. 
À cette occasion M. Lacombe. 
instituteur, a préparé une jolie 
ALBERT FISHER seance, dont voici le programme: 
Les lilnies Roses du Dr Wil- 1. Welcome,chæur;, 2 Gipsy 
lians guérissent en allant à la Girl, par ltienne Coupez et H. 
racine de Ja maladie. (ialarneau; 3. Le Moineau et la 
nouvellent et reconstituent Teurterelle, par M. L. Cour- 
sang et rentorcent les nerfs, chas-| chaine et L. Coupez; 4 La Four- 
sant ainsi la maladie du Systeme. | mie Vaniteuse, par Emma Cour- 
Si votre marchand ne les tient chaine: 5 L'Ange du Pardon, 
pas, elles vous seront expédiées| par Etienne Coupez: 6. Les 
franco par la poste, à 50 cents la Fleurs, par Rose Anna Galar- 
boite ou six boites pour $250,en/neau: 7. School is Closed, par 
s'adressant à la Dr. Williams Tommy Chatfield: 8. L'orange, 
Medicine Co. Brockville, Ont. | par Délima Renaud; ‘. L'Orphe- 
lin, par Léa Coupez: 10. Vive la 
France, solo par Marie-Louise 


1! 
Elles re 


] 
10 


— Voyez en Sieime page l'an: 


uonce “The Ill Photo Studio” Courchaine; 11. Agamennon et 
Ne pas oublier que M. Les de Iphigenie, par M. Courchaine et 
Gralembert est l'un des proprié- M. Galarneau: 12. Aux Petits 


taires de ce salon de photogra- Enfants, 
phes; ce qui assure à la clientele! 12 
française, outre satisfaction 
rantie, l'avantage de parier 
langue maternelle. 


par Etienne Coupez; 
L'Extra, par Marie-Louise 
Courchaine; 14. La Fauvette, par 
Claire Coupez: 15. When the 


ga- 


la 


| Bees, pa Nellie Chatfield: 16. 


FEUILLETON DU MAN/TOB.. mes!" C'est que depuis longtemps il pre- 
; — | voyait que cette faiblesse, qui, loin de di- 
minuer, augmentait chaque jour, serait 


POUR UN HERITAG à l'hiver, arrivée à une période qui ne per- 
mettrait pas à ma mere adoptive d'affronter 


1 


——— la traversée et long VOVage Qui ia SUI- 

No, 27 vrait. 

DEUXIEME PARTIE Cependant, ne voulant pas risquer de | 
perdre le benelice que ma mère pouvait 
XIII ürer d'un s*jour en France, ilse décida à 
uous conseiller d'avancer notre depart 
ts NS ANIONN “1 de séjourner un mois à Bordeaux, en at 

Quand à T i\ a s'étaient mis lehilant que les chaleurs fussent passées | 
dat u manseaient De là, nous devions aller à Pau, où nou:| 
plu ur \ i int ni ordre  reésterions pendant les froids. 

u nuit Lady Barthley refusa d'abord, elle avait 
louteælaff on de ja sainte femme etait) isait-elle, certaines dispositions à prendre | 
1 ru} i puis la mort de avant de quitter son pays 
Art rendais de tout Le docteur se décida alors à une conti- | 
mon lence, 1] connaissait mon influence sui 

Quelque x naient gl l ma bienfaitrice el mon affection pour elle 
met nous Quant at familiie jue Sans me laisser soujonner toute l'èten- 
ic avions f ju i\ant note u due de ses craintes, il me démontra la pos- 
où ne les Uplus qu'en visites ceremoe) Sihté d'une aggratation qui pourrait | 
nieuses, mia lv ne pouvant plus ascster! empêcher notre départ de compromettre 
à aucu reunion nombreuse, sa sante etlie Mieux qui: espérait d'un climat plus 
sa trist ui defantant Joux, 

I} avait tte convenu qu'aux premiers Ce fut pour moi une cruelle épreuve, j'és 
signes de l'hiver, nous irions passer quel. !tais si habituée à voir milady languissante 
ques mois dans le midi de la France, et! qu'il ne m'était jamais venu à la pensée 
nous nous rrjouissions touts deux de e qu'elle püt causer des inquirtudes sérivuses 
voyage, formant bien des projels pour celà son médecin. Muis, comprenant immé 


époque,  Héla ‘qui nous aurait entendues | diatement Je d inger quil y aurait à atten- | 
aurait vile compris quelle illusion nous dre | automne, je promis d'amener ma chè- 
nous laisirns, re bisntaitrice à suivre les conseils du doc- 
12 docteur ‘le milady écoutait nos rêves | teur, et effectivement je n'eus pas de peine | 
et approuvait nos (décisions, mais lorsqu'il} à oblenir sa promesse, F1 Jui suflit 
avait quitte la malale, il branlait triste-! croire à mon desir d'exécuter ce ‘léplace. | 
went la Lece et murmurail: ‘ Pauvres lem- | men! avant l'hiver. Depuis un au, J avais | 


HUE RELEMENT Ce de ve 


courses les plus intéressantes on 
moignage aux nombreux antres| peut mentionner celles des sau-| 
) | Les | 


Claire, sous la présidence de M. 


et Treffle Landrv, secrétaire de la! 


LE MANITOBA 


ane _ SR ! a 


Romance, par M.-L. Courchaine:| 
17. La Violette, par Rose Anna 
|Galarneau: 18. La Patience de 
Socrate, par Etienne Coupez; 1%. 
Le Singe et la Noix, par M.-L. 
Courchaine: 20. The Better Land, 
par M D. et M L Gralarneau: 
21. L'Ange (Gardien. par Lea 
Coupez: 22. Le Lion de Florence, 
par Etienne Coupez; 23. The 
Cat, par Suzie Chatfield; 24 La 
Cigale et la Fourmie, par M.-L 
et H. À. Galarneau; 25. Adieux 


| 
| 
| 


=) 
de Jeanne d'Arc, par Maria Cour- 


chaine: 26. Les Deux Epis, par 

| Rose Anna Galarneau; 27. Le 

| . >. M -L , : 

Pa EE 1 PULE Coderre, et qui ne peuvent le 
(Galarneau; 2 L'Enfant et la 17. PERTE 
Noix par Léa Coupez: 29. Le faire durant la journée à cause 
INOIX, ê € A =. s 


(Bout du Monde, par M.L. et de leurs occupations, 


Georgette Courchaine; 30. Mon 
| Dieu, solo par Georgette Cour- 
chaine; 31. Une Scène de Gran- 
deur, par E. Coupez et R. À Ga- 
| larnean; 32. À Marie, par Emma 
| Courchaine; 33. Shower of Roses, | 
{par M.-L. Galarneau: 34. Distri- 
lbution solennelle des prix: 
135. Adresse à M. le curé, par 
| Etienne Coupez: 36. Adresse à 
MM. les commissaires, par Rose 
| Galarneau; 37. Merci, solo par 
:M.-L. Courchaine. 

L'adresse suivante a été pré- 
sentée à M. le curé Turcotte: 
| Cher et Vénéré Pasteur : 

Qu'il me soit permis en ce jour 
| de joie et d’allégresse, de vous 
lexprimer le bonheur que nous 
|éprouvons tous de vous revoir 
[parmi nous. Plusieurs fois pen- 
dant cette année scolaire, vous 
avez bien voulu rehausser par 
votre présence la proclamation 
de nos succès mensuels. Une 
fois de plus, vous voulez encore 
|nous montrer aujourd'hui toute 
| la sollicitude que vous nous por- 
tez, être témoin de notre travail 
et applaudir à nos succes. Oui, 
vénéré pas'eur, nous avons tout 
| lieu de croire que nos chers pa- 
renuts seront heureux et contents 
de nous tous. Nous espérons 
également que notre cher mai- 
tre, dont le zele et le dévouement 
pour ses élève. est connu et si 
|apprécié de tout le monde, aura 
la joie et la consolation de voir 
que tous ses généreux efforts 
n'auront pas été stériles. Aussi, 
!voulons-nonus vous promettre, 
icher et vénéré pasteur, d'être 
|toujours fidèles aux enseigne- 
[ments de notre cher et dévoué 
maitre, en nous montrant des 
enfants soumis et aflectueux en- 
vers nos bons parents, des en- 
fants modèles, respectueux en- 
vers leur cher curé, et obéissant < 
|toujours à sa voix pastorale. 


oo 


soir, tous les jours. 


bliés chaque jour sur 


qui ont été guéries par 
une preuve évidente 
qu'ils peuvent faire. 


du Dr Coderre et ont 


| 


chroniques qui durent 
Pilules Rouges du Dr 


inappréciable. 


Ils guérissent les 


Spécialistes de la Cie 


TS 


avait essayé un grand 
decines, sans résultat. 


Veuillez agréer, vénéré pas- fr: 
teur, de nos cœurs les sentiments 08 
| de filiale et respectueuse grati- | 
tude. ? ES Pen oe CGOÉRREE TABLES 
Ecole Ste Claire, 30 juin 1900. ) RP ÉTE 
) compagne “Fuique raante ù Entatemmr 


Voici l'adresse présentée à MM. 
les commissaires : 
| Messieurs les Commissaires, 
Notre benheur est bien Se 


Pour le plus grand avantage des Dames de 
Montréal et des environs qui aimeraient à consulter 
les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- 
Américaine, propriétaires des Pilules Rouges du Dr 


sieurs ont décidé de tenir 
bureau ouvert de neuf heures du 
matin jusqu a huit heures du 


Ces Médecins Spécialistes 
traitent les maladies propres aux 
femmes avec une grande habile- 
té et beaucoup de succès. Le 
grand nombre de certificats pu- 


naux, de dames qui souffraient 
beaucoup, qui n'avaient pu trou- 
ver nulle part de soulagement et 


Un grand nombre de da- 
mes ont pris les Pilules Rouges 


plètement guéries de leurs maux. Mais aussi un grand 
nombre souffrant. de complications ou de maladies 


retiré tout le bien qu'elles pouvaient en attendre. | 
Nous conseillons à ces dames de consulter ces Méde- 
cins Spécialistes, et elles recevront d'eux, parfaite- 

rratuits, des conseils et des avis d'une valeur | … ; | . , 
HENRI | Je me fais un devoir de vous donner ce certificat, afin d’en- 
‘ gager les femmes nerveuses et faibles, qui souffrent comme j'ai 
” souffert, à prendre les Pilules Rouges du Dr Coderre, et aussi à 
‘à consulter les Médecins Spécialistes de la Compagnie Chimique 
Votre toute dévouée, 


[ls ont guéri un grand nombre de jeunes filles, 
de jeunes femmes et aussi de femmes âgées qui souf-. 
fraient depuis longtemps, qui n'avaient pu trouver de 
soulagement de personne et qui étaient sans espoir. 


et de plus ils guérissent ces maladies sans l'usage du 
couteau et sans opération. 

Le témoignage de Madame Mercier, qui demeu- 
re au No 327 rue Roy, Montréal, et que nous pu-| 
blions aujourd'hui, est une preuve éclatante de l’effi- 
cacité des Pilules Rouges du Dr Coderre, et aussi de 
l'habileté et des bons soins donnés par les Médecins | 


Madame "Mercier qui souffrait depuis longtemps, 


veuse causée chez elle par les troubles du retour de 


FAC-SIMILE DU PAQUET 


? À 
à Le papier est blanc imprimé en encre rouge, 


Len er er en en creer er er er en eV er en en er en en et ee se : 


Madame 


No 327 RUE ROY, MONTREAL, 


Guérie des troubles du Retour de l’Age, au Bureau de Consultations ‘‘Gratuites” 
de la Compagnie Chimique Franco- Américaine. 


ces Mes- 
leur 


les jour- 


eux, sont 


du bien 


été com- 


depuis longtemps, ont pris les 


Coderre et n'ont peut-être pas | « parfaitement bien. 


“ qui m'ont rendue à la santé. 


| « 


” Franco-Américaine. 
maladies propres aux femmes 
leur écrivant. 


résultat en 


Chimique Franco-Américaine. 
guérison. 


! 
| 
nombre de médecins et de mé- | 

Elle souffrait de maladie ner- | 


vous les expédier sur réception du prix : 
Exigez toujours sur chaque boite le nom de la 


|aujourd'hui de vous voir au mi- 
lieu de nous.  Permettez-nous | 
d'élever nos jeunes voix pour 
vous dire notre contentement et 
toute notre Joie. Vousavez bien 
‘voulu quitter vos occupations 
| pour venir rehausser cette petite 
fète de famille et montrer par là 
tout l'intérèt que vous portez à 
notre jeune ecole. Aussi ne 
pourrions-nous assez vous remer- 
cier, Messieurs les Commissaires, 
d'avoir bien voulu ouvrir une 
école du côté ouest de la rivière. 
| C'est à vous que nous devons 
d’avoir un maitre si dévoué à 
|notre avancement et si nous pou- 
| VIions vous exprimer un yœu ce 
serait de nous conserver notre 
mème instituteur pour l’année 
| scolaire prochaine. Nos bons 
parents seront fiers des progrès 
que nous avons faits pendant 
cette année qui vient de s'écou- 


nus dans nos compositions sur 
les différentes matières du pro- 
gramme est un témoignage élo- 
quent d> notre travail et de 
notre application à l'école. Merci 
donc pour toute la sollicitude 
que vous nous témoignez. Merci 
pour les prix et récompenses que 
| vous avez bien voulu nous dé- 
cerner et avant de terminer per- 
mettez-nous de vous exprimer 
l'espoir que vous voudrez bien 
continuer dans l'avenir à favori- 
ser notre jeune école. 

Daignez agréer, MM les Com- 
missaires, l'expression de nos 
sentiments respectueux et recon- 
naissants. 

LES ELÈVES DE L'ÉCOLE STE 
CLAIRE 
30 juin 1900. 


ler. Aussi, avez-vous droit à | MARIAPOLIS. 
toute notre reconnaissance. La] Le mardi, 12 juin, à 8 heures, 


lan . |. | | 
proclamation des résultats obte- Sa Grandeur Mzyr l'An hevéque ristique tous les dimanches, et 


|de St-Boniface arrivait de Nt-|d'un service régalier fait par des 
| Alphonse à Mariapolis, précédé | prêtres fort dévoués; 1ls ajoutent 
jet suivi d'un nombreux cortège. | que très satisfaits de ce qui leur 


de St-Alphonse vient nous dire|tI2mment que l'archer 


la messe tous les dimanches :. 
nous avons Jlambrissé avec des, 


souscriptions volontaires tout | pour leur église, de leur attache- 


l'intérieur de l'église, nous avons] ment aux pères qui les desservent | 


voulu avoir une cloche, pour an-|et leur recommanda de pro- 
noncer les offices. Mgr l'arche-|gresser dans les fortes vertus | 


vêque veut bien encourager les! 


progrès donnés au service de | 
Dieu parmi nous en réjouissant 
notre église de sa présence et 
consacrant par les onctions sain-} 1 
tes l'instrument qui nous appel. | fection chez M. Carbonneau, et 
lera désormais à la prière, prend les chars pour retourner 
Après la messe dite par D. Au-|à St-Beniface, laissant tous les 
gustin Roux, les habitants pré-|Cœurs embaumés du parfum de 
sentent une adresse à Mgr pour|S*$ paroles. 
le remercier de leur avoir prou- | Puisse la méme grâce nous 
vé le bienfait du sacrifice eucha- être souvent accordée! A. D. 


chrétiennes. 


Ensuite Mgr procède à la bé- 


n | nédiction de la cloche. 
€ | 


| 


Puis il accepte une légère ré- 


eu si peu de distractions que la chère fem- | 
me n'hésila pas à satisfaire mon caprice. 
| Avec les précautions les plus minutieuses | mais dont le site pisisant à ma chère ma- 
| ncus entreprimes ce voyage qui devail être | lade, milady eut Jjidée de descendre un 
| lort long, à cause des moyens de transport | peu de voiture, 
jui à celle époque, étaient encore si primi-| Chacun de ses désirs était un ordre pour 
[tifs. moi, nous mimes «donc pied à terre, et dou- 
| Comme, en général dans toutes les affec- | cement, son bras sous le mien, nous mar- 
| lions nerveuses, la dis'ractiou est un | châmes lentement. | 
| remede, aussi milady supporta-t-elle sans | La route était déserte, lorsqu'au détour 
| aggravation les premières journées, mais | d'un petit sentier qui y abhoutissait je vis 
| elle eut grande peiue à franchir les derniè- | deux promeneurs, le mari et la femme, pro- 
res étapes qui la séparaient de Bordeaux. bablement qui venaient en ses inverse, leur 
Sa faiblesse s'augmentait de la fatigues | voiture, comme la nôtre les suivait à dis- 
et un effroi Lerrible me la pensee | lance. 
| d'un malheur possible, seule avec trois do | C'était une dame d'un: quarantaine d'an- 
Nous pümes cependant attein- | nées, à l'aspect distingus, dont le visage 
| ‘1re Bordeaux, ce berceau de ma famille. 
Des ordres avaient été donnes depuis quin- 


Un jour que nous suivions la route d'Ar- 


déjà 


Î 


saisit à 


mestiques. 
réflechissait un air intelligent et bon. 
Au moment où le couple nous approc hait 


| n 
|cachon, alors petit vilage bien inconnu | 


| Sardaient tout s deux, | Cette fois, l'irrnitation nerveuse qui les 
—C'est peut-être quelqu'une de mes an- | caractérisait fut Luis violente Lm'épouvan- 
|ciennes compagnes de couvent, continua- | la malgré l'habitude que j'avais de ces cri- 
t-elle, sans réfléchir que les années et la | ses 
| maladie l'avaient rendue Je tis appeler en toute hâte docteur 
| Malgré moi, fus soucieuse tout ‘qui la soignait, et sou aspect seul pendant 
{temps de là promenade, je savais que ma | la consullation excila toutes mrs 
| famille était inconnue et qu'on ignorait | —Estelle plus mai qu'ordinairement 
mème de quel pays je venais lorsque Jac- | demandai-je anxieuse lorsque le medecin 
ques Miltor avait commencé mon appren. | -ut ecrit son ordonnance et annoncé sa vi- 
tissage. | site pour la soirée: 

La pensée que celte inconnue aveit pu —Je ne sais si lady Barthley a déjà eu 
| reconnaitre en moi une ressembJance avec | des crises aussi fortes, me répondit le vieux 
[un visage ami m'émotionnail malgre moi. | praticien, mais je crains que dans l'état 
Hélas! je n'eus pas le temps d'approfondir | de faiblesse où elle est, cellesci n'ait une 
celte sensalion, un cavalier à cheva] afri- | gravité exceptionnelle, le cerveau menace 


[l 
méconuaissable le 


ja le 


craintes 


MERCIER 


l'âge qui, vous savez, font souffrir un grand nombre 
de femmes et sont toujours très difficiles à guérir. 

Elle est aujourd'hui parfaitement bien et nous 
prie de publier son témoignage, afin de faire connaître 
aux dames qui souffrent comme 
elle souffrait,le moyen à prendre 
pour se faire guérir. 


” Depuis le mois de mars 1R9%, je 
“ souffrais beaucoup, surtout de maux 
“de tête, bourdonnements dans les 
“oreilles, étourdissements et douleurs 
“ de rhumatisme et de névralgie dans 
“ tous les membres. J'étais toujours fa- 
“ tiguée et sans appétit. 
“ dormir la nuit et j'étais d’une telle 
‘‘ faiblesse que bientôt je devins ner- 
“ veuse et très triste. La vie était pour 
“ moi un fardeau. 
“ Ayant vu plusieurs de mes amies 
‘‘ prendre les Pilules Rouges du Dr Co- 
‘* derre et être guéries par leur usage, 
‘‘ je me suis décidée à suivre leur exem- 
‘* ple. Je commençai à prendre les Pilu- 
‘ les Rouges du Dr Coderre, et aussi 
j'allai consulter les Médecins Spécia- 
‘ listes de la Cie Chimique Franco-Amé- 
“ ricaine, qui me donnèrent beaucoup 
“ de bons conseils, m'encouragèrent et 
‘ me donnèrent un traitement spécial. 
“ Un mieux sensible se fit sentir dès les premiers jours de mon trai- 
‘‘ tement et après quelques semaines je devins plus forte, mon 
‘ appétit s’améliora, mes nerfs se calmèrent et je commençai à 
“ mieux dormir les nuits. Au bout de deux ou trois mois, j'étais 


“ Aujourd’hui, je considére ma guérison comme radicale et je 
‘ suis heureuse de pouvoir certifier que ce sont les Pilules Rouges 
“ du Dr Coderre et les bons traitements des Médecins Spécialistes 


‘MADAME MERCIER, No 327 rue Roy, Montréal.” 


Les dames qui désirent consulter des Médecins 
Spécialistes et qui demeurent trop loin de Montréal 
pour venir à leur bureau, peuvent obtenir le même 
Donnez une description 
complète de votre maladie et vous recevrez par le re- 
tour de la malle une foule de bons conseils et de bons 
avis et aussi ce qu'il vous faut faire pour obtenir une 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO - AMERICAINE, 
No 274 rue St Denis, Montreal. 


Les Pilules Rouges du Dr Coderre se vendent toujours en boîte conte- 
nant 50 pilules chacune, et si votre marchand ne les tient pas, nous pourrons 
50c la boite ou six boîtes 


Compagnie Chimique Franco-Américaine. 
Lien en et senc 9 en er eh en € en ner cr cr er er er er en 45e 


Mgr les félicita de leur zèle! 


Je ne pouvais 


pour $2.50. 


GRAND INCENDIE 


Il y a eu, dimanche dernier, à 


. ah INew York, un incendie désas- 
| Depuis quelques mois, nn père| été accordé, ils attendront pa- +, 
êque puisse | 


(leur donner un prêtre résidant | 


C'est une catastrophe 
comme la grande ville n'en a pas 
encore connue. À part les pertes 
qui sont énormes, un grand nom- 
bre de personnes ont été tuées 
ou blessées. 
_ 
SUCCÉS UNIVERSEL 
La grande réputation du BAUME RHU * 


MAL est ue au succe extraordinaire obte* 
pu par son emploi dans Lous les pays con 
tre les affections de la gorge et des peu 


| mons 


DR A. F. DAME. 


Chirurgie et EÉlectro-Therarie. 


Bloc Melntyre, Chambre 220 
de 11417 A 


ed 9 
l'él, 99 


Heures de bureau: 8 à 9 et 
M ,de1à6et de 7 à 10 PM. 


Visites à l'Hôpital de Stsonifa: 
1l hrs A.M. 


e besoin de 
d'être rassurée, et j: tis demauder l'homme 
de l'art, Mais la consolation ‘aiten- 


I! est certain que je sentais 


que 


|tendais de sa présence n arriva pes. 


A peine eul-il jeté les 
qu'une inquiétude rés lle 


sur miladÿ 
se prignil sur son 


veux 


visage. 
Il faut la saigner malgré sa faiblesse, 
Murmura-t-il, le cerveau est pris, là seul 


est un reste d'espoir. 

La saigner n'amena qu'un instant d'accal 
mie, le délire et l'excitation cérebrale repas 
rurent plus intenses que jama 


Le docteur fit prévenir un nfrere, el 
pen fant cette nuit terrible, ou »nnèrent 
seuls les cris de ma mère, :!s firent tout ce 


| ze jours pour nous louer un appartement 
confortablement installé, et voiture 
prèle pou” les pro menades de milady. 
Le repos, le changement de climat 
juelques relations anglaises que nous re- 
trouviämes dans cette ville, opérèrent une 
améliorations sensible dans l'état de ma 
| mère, et pendant un mois j'eus l'espoir que 
| les prévision de notre docteur anglais .se 
| réal seraient, et que je pourrais vers novem- 
| bre conduire ma malade à Pau, pour ; 
[achever sa guérison. 
Mais mon illusion 
nouvelles 


une 


fut de courte durée, 
de faiblesses au 
| Momentané et la lièvre dispaut. 


succédèrent 


| Chaque pendant deux heures 


[nous Jaisions une promenade en voiture, 


Jour 


médecin à qui notre docteur nous avait 


adress ee, 


et | 


un air de profonde surprise se peignil sur 
| ses traits. 


yeux, il retint brusquement sa monture | à 

._ [et sans oser cependant s’arrèter tout à fait |} 
Je ne m'en étonnai pas, car souvent ’ex- | il nous salua avec une émotion visible. | 

cessive päleur de milady avait attiré lat. | —Tu i'as reconnu me dit milady 


| la promeneuse jeta un regard curieux, puis 
| 
| 


s | 
lorz |, 


| Le son lit, es yeux fixés sur ce visage ra- 


vait sur nous. de se prendre, c'est ce que j'espère éviter que la science permit pour disputer la me- 

A notre vue, el tandis que milady faisait | «j ma médication est suivie à la lettre. lade à la mort, Leurs efforts furent vains 
[ES Snre une légère exclamauion qui me! Vous jugez si je pris la résolution Je | et le einen .. a ns . yrodie 
secouant de ma rèverie, me faisait lever les | n'abandonner à aucune servante :+s soins | guer à la mourente en js FE rs sh la 


donner à la malade, pendant tout le temps 
u danger. je m'igstailai donc à proximité 


religion, je me trouvais de nouveau orphes 


| Lac agenouillés devant la d pou * mortel." 


te de ma seconde mère, 


| " | age par la souffrance. 4 Suivre 
tention de ceux que nous rencontrons, | que le cavalier nous eut dépassé: décidé. | La f-mme de chambre de milady veillait ! 
mais la dame ralentit sa marche i ’atti à | | | | JAN “VOLS vor 
Sa marche et ses | ment lu es un vrai aimant qui l’attire jà avec moi, el nous étions saisit s toutes deux | QUAND VOUS  VOYAGEZ 


yeux se fixèrent sur nous avec curiosité. 
—Queile r<semblance, 


où nous sommes. 

Son père le fait voyager, nous a dit une | 
semble la voir à l'époque de son mariage | fois lord Woosman, il n'est donc pas éton- | 
| quelle peut être. nant que nous Je rencontrions à Bordeaux, | 

La tin de la phrase se perdit dans l'éloi- | où il est probablement de passage. | 
| gnement. 


Charles, il me 


| 


Je n’eus plus l'occasion de rencontrer | 
Ernest Lefort, ua malheur terrible devait | 
fondre sur moi, tres peu de temps a; res 
cette promenade. 

Le soir mème el quelques beures après 


Milaiy avait entendu comme mai, elle se | 
| retourna à demi, mais les deux promeneurs 
l'en avaient fait autant. 


| —De laquelle 4e nous parlaientils ne! 


1,» a : LS mnn , 2. | *1 
de | l'air avant été recommande par le nouveau | demanda miiad\ avec une certaine émo- | notre retour ma mere adojlive commença 


{ tou, | 
—Je 1e sais, car ces personnes nous re- 


à ressentir les symptômes de ces ac è3 fé- 


briles qui brisaient son existeace. 


| fe 


de l'effayante expression du regard de la 
maladie. 


lenies douleurs, mais jamais elle n'avait 
| perdu ni l'intell'gence ni la douceur de ses 
yeux. 


tréssaillir tous les muscles Je son visage,el 


‘les paroles sans suit-s s'échappaient de ses 


| prier le docteur d'avancer sa visite 


DANS LE SUD 
rappelez-vous que les trains du 
chemins de fer ‘Wisconsin Cen- 
tral” quittent St-Paul et Minnea- 
polis, tous les jours pour ‘‘Mil- 
waukee, Chicago et Manitowoc 

et a des embranchements avec 
toutes les lignes de l'est et du 
sud Pour autres informations 


Dans tous ses accès, elle avaiteu de vio 


Le soir-là une surection étrange faisait 


vres. 
Cet etat m'inquiéla tellement, que la | S'’adresser à l'agent le plus près. 
mme le chambre me conseilla de faire | Jas. C. PonD G PF A. 


| Milwaukee, Wis 


